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Résumé
Des revêtements sont utilisés dans les musées et les
archives pour les nouvelles constructions, les reserves ou
les expositions. us peuvent toutefois causer des dommages
aux objets (comme la corrosion et I’altération de la couleur)
en entrant directement en contact avec les objets ou en
émettant des composes volatils. II est possible de régler la
plupart des problèmes causes par contact en utilisant des
feuilles intercalaires, et de minimiser l’émission de corn
poses volatils en choisissant des revêtements appropriés
et en prévoyant des périodes de séchage suffisantes. Les
revêtements formés par polymérisation oxydative (comme
les revêtements a base d’huile ou de résines alkydes)
libèrent des composes volatils nocifs, et leur utilisation
devrait être évitée en conservation. D’autres types de
revêtements sont habituellement acceptables a condition
qu’on leur laisse le temps de sécher : quatre jours sont
généralement suffisants dans une pièce adrée, mais ii faut
parfois jusqu’ a quatre semaines dans des enceintes hermé
tiques comme les vitrines et les annoires bien étanches.

Les recommandations générales contenues dans ce docu
ment sont fondées sur la nature et l’utilisation des revête
ments plutôt que sur leur appellation commerciale, étant
donné que les formulations peuvent changer. L’ information
sur la nature des revêtements peut être tirée des fiches sur
les données techniques ou des fiches signalétiques, ou des
essais peuvent être effectués pour determiner les proprietes
des revêtements. Le recours aux procédés appropriés et aux
solutions proposées réduira tout risque de dommage.

L’ICC peut vous aider a définir les specifications
nécessaires pour vos projets de revêtement et peut aussi
effectuer une gamme d’essais physiques et chimiques
pour s’assurer que ces specifications sont respectées.
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1. Introduction

Les revêtements*l comme les peintures* et les vernis* sont
souvent utilisds dans les musées* pour des raisons esthd
tiques, ainsi que pour Ia protection des edifices et des vi
thnes, des armoires ou des caisses de transport. Lorsqu’on
utilise des revêtements a des fins de preservation, ii faut
satisfaire certaines exigences qui ne sont pas nécessairement
les mêmes que dans le cas des revêtements utilisds a des
fins domestiques ou industrielles. Revêtir l’intdrieur d’une
vitrine est un type de problème auquel les musées sont
regulierement confrontds : les revêtements émettent
habituellement une vaste gamine de composes volatils*,
et la période de sechage* possible avant l’installation des
objets* est souvent très courte. Par consequent, les dmis
sions d’un revêtement peuvent créer des conditions suscep
tibles d’endommager les objets exposés dans une vitrine.

Ce document vise a avertir les architectes, les concepteurs,
les entrepreneurs, les fabricants, les gestionnaires de projet
et le personnel de musde des dommages que les revête
ments peuvent causer aux objets et a foumir des directi
ves pour Ia selection des revêtements qui contribueront a
réduire ces risques. Une liste des revêtements est fournie
pour de nombreuses situations et, lorsque possible, des
matières et des mCthodes de rechange sont proposées. Les
recommandations sont basées sur les diverses classes de
revêtements et de resines*; les appellations commerciales
ne sont pas prdcisdes parce qu’il existe une grande variété
de revêtements sur le marché et que leurs formulations
peuvent changer dans l’avenir. Des essais permettant de
verifier les specifications des revêtements ou de surveiller
l’émission des composes volatils soot décrits, et de l’infor
mation sur la preparation de la surface des subjectiles*
est dgalement fournie.

2. Le problème

Les revêtements peuvent enclommager les objets de deux
façons : par contact direct avec 1’ objet, ,ou par emission
de composes volatils dans l’environnement de l’objet.

2.1 Contact

Les problèmes de contact direct vont d’une goutte de
revêtement dchappée sur un objet (pire cas) au contact de
l’objet avec une surface revêtue qui est encore poisseuse
et au dépôt de poussieres de revêtement degagées par Ia
friction. Lorsqu’il faut appliquer un revêtement, ii faut
vider l’enceinte ou Ia pièce des objets qui s’y trouvent;
si c’ est impossible, ii faut bien protéger les objets.

11 peut aussi y avoir des problèmes lorsque des objets sont
places sur une surface fraIchement revêtue, p. ex., lorsqu’un
objet est accroché a un mur nouvellement revêtu ou ins
tallé sur un panneau d’exposition qui vient d’être revêtu.
Lorsqu’il y a contact entre un objet et un revêtement, les
composants de ce dernier peuvent dissoudre la surface de

1’ objet ou en altdrer la couleur, et quand l’objet est enlevé,
certaines de ses parties peuvent rester collées a la surface
revêtue ou inversement. Dans Ia plupart des cas, le risque
devrait être minime si l’on prévoit une periode de sdchage
de quatre semaines pour une surface fraIchement revêtue
avant de Ia mettre en contact avec un objet. Cependant, ii y
a touj ours des exceptions : les revêtements dont la formula
tion n’est pas equilibrde (en particulier les revêtements co
lorés par un pigment noir) ou les revêtements a deux corn
posants mal mélanges peuvent demeurer poisseux pendant
des années. Pour une sécurité optimale, on recommande
d’utiliser du papier non acide, un textile quelconque, une
feuille de Mylar (Melinex), une feuille de polyéthylène ou
de la mousse comme feuille intercalaire pour éliminer toute
possibilité de transfert des composants par contact direct. Ii
faut ëgalement éviter tout contact prolongé entre un objet et
une matière non revêtue potentiellement reactive (comme
du bois, du metal ou du béton).

De Ia poussière peut se dégager du feuil* sec ou du subjec
tile, resultant de la friction causée par 1’ ouverture de tiroirs
et portes en metal ou en bois revêtus. La poussière fine peut
être difficile a enlever, en particulier des objets poreux ou
fêlés et peut ultimement tacher l’objet. Un bon feuil résis
tant a l’abrasion* est nécessaire pour les tiroirs, de même
qu’ une manipulation et un chargement approprié.

2.2 Presence de composes volatils

Certains objets sont vulnérables aux composes volatils
dégagés par les revêtements Iiquides, p. ex., les objets
metalliques peuvent se corroder, et les documents pho
tographiques peuvent changer de couleur en presence
d’acides carboxyliques, de formaldehyde et de peroxydes.
L’annexe 1 énumère les objets reconnus comme étant
vulnérables aux composes volatils ou aux contaminants*
nocifs dégagés par les revêtements et les subjectiles, et
l’annexe 2 precise l’origine de ces composes, de même que
la concentration maximale qui est sans risque a des fins de
conservation. Ii n’existe pas de revêtement liquide qui soit
ideal pour toutes les situations dans un musée. Cependant,
ii est possible d’évaluer le risque de dommages que court
un objet en examinant un certain nombre de paramètres, y
compris le type de revêtement et de composes volatils, la
nature de 1’ objet, 1’ étanchéité de 1’ enceinte* et la période
de séchage.

Afin d’éviter l’exposition aux composes volatils, l’idéal
consiste a enlever les objets d’un endroit oi sont effectués
des travaux de revêtement et de ne pas les y replacer avant
d’avoir laissé suffisamment de temps pour que le revête
ment sèche. Si c’est impossible, ii faut bien proteger les
objets de la facon Ia plus hermétique possible, en parti
culier dans le cas des objets vulnérables aux acides.

1 Les termes marques d’un astérisque sont expliqués dans la
liste des definitions.
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Composes volatils et revêtements
Des composes volatils sont ddgagds pendant l’dvaporation

du solvant et par des reactions chimiques pendant la forma

tion du feuil. La plupart des revêtements libèrent une

grande variétd de composes volatils. La figure 1 illustre

la décroissance typique des emissions dans le temps pour

un seul compose volatil et pour l’ensemble des composes

volatils dégagés par un feuil. Le taux d’emission a

generalement tendance a ddcroItre rapidement pendant les

premiers jours, puis a se stabiliser ou au moms a ralentir

après quatre semaines. Même après s’être stabilisees,

certaines emissions de composes volatils (p. ex., celles

resultant de lents processus de degradation continue des

revêtements) peuvent demeurer assez fortes pour pouvoir

endommager les objets vulnérables.

La nature des composants du revêtement (resine, solvant

et additifs) et le type de procede de formation du feuil

(decrit ci-après) nous renseignent sur la presence et les

concentrations de composes volatils. Par exemple, le car

bonate de calcium (matière de charge*) present absorbera et

neutralisera les composes volatils acides dans le revêtement

et peut contribuer a maintenir a la baisse l’émission de ces

acides. La nature des composants du revêtement foumit

aussi des renseignements sur l’impermeabilite du feuil,

une information importante si Ufl subjectile degage des

composes volatils. Par exemple, un bon coupe-vapeur

s’impose lorsque le subjectile est un produit du bois

comme un panneau de particules qui contient un adhesif

uree-formaldehyde. L’ adhesif instable libère de fortes

quantites de formaldehyde, produit reconnu comme étant

dommageable non seulement a de nombreux objets

metalliques mais aussi aux êtres humains. La permeabilite

d’ un revêtement depend non seulement de la nature de

ses composantes, mais aussi de l’épaisseur du feuil. Des

methodes pour réduire le dégagement de composes volatils

a la fois des feuils et des subjectiles sont discutees plus

loin dans le document.

Objets
La nature d’un objet est un facteur important dont ii faut

tenir compte au moment d’evaluer le risque qu’il soit

expose a un revêtement, p. ex., les objets de verre et de

céramique neufs ne sont habituellement pas vulnérables

aux emissions volatiles des revêtements, tandis que la

plupart des objets metalliques et des documents photo

graphiques sont vulnérables aux acides* et, dans une cer

tame mesure, aux produits oxydants* (voir la liste plus

complete d’objets vulnérables figurant a l’annexe 1). Ii

peut être difficile d’ evaluer les dommages subis par un

objet parce que, bien que decelables au microscope, ces

derniers peuvent passer inaperçus a l’ceil flu. Des exposi

tions repetees a des feuils mal choisis peuvent causer une

accumulation de ces petites alterations sur les objets.

La plupart des objets ont tendance a se degrader lentement

dans le temps et peuvent libérer le même type de composes

volatils que les nouveaux revêtements. Par exemple, les

objets ethnographiques composes de peaux, de cuirs, de

bois ou de papier et de certaines matières synthétiques

comme une pellicule d’ acetate de cellulose peuvent tous

degager des composes volatils d’ acide carboxylique. Les

dommages potentiels aux objets ne devraient pas être une

preoccupation de premier ordre lorsque les objets degagent

plus d’émissions que le revêtement, mais la situation

inverse pourrait causer des problèmes. Dans certains

cas, les composes volatils degages par un revêtement

peuvent endommager un objet par reaction d’autocatalyse*,

p. ex., de l’acide acetique libere par de nombreux revête

ments peut accelerer la degradation des papiers et des

pellicules a base d’ acetate de cellulose.

Enceintes
La concentration de composes volatils depend du degre

d’aeration dans une enceinte ou dans l’environnement

immddiat de Ia structure revêtue. Dans ce document, on

classe les enceintes dans l’un de trois types selon leur

taux d’echange de l’air* typique: enceintes hermetiques

(1 echange d’air par jour); enceintes non etanches

(lO echanges d’air par jour) et enceintes ouvertes

(1OO echanges d’air par jour).

La figure 2 illustre l’evolution de la concentration de com

poses volatils dans ces trois différents types d’enceintes.

Plus le taux d’echange de l’air est élevé dans l’enceinte,

plus la concentration a l’équilibre dynamique* initiale des

composes volatils est basse, plus ces derniers se dissipent

facilement dans le temps.

Les enceintes hermetiques (fermées) comme les vitrines, les

armoires et les caisses de transport protegent bien les objets

contre les polluants externes, Ia poussière et les insectes, et

peuvent egalement faciliter la regulation de la temperature

et de l’humidité relative. Pour obtenir une enceinte hermé

tique, on utilise souvent des joints d’étanchéité statique

et l’on scelle les joints des éléments structuraux avec un

adhésif. Les composes volatils degages par les articles

de quincaillerie revêtus ou par les objets a l’intérieur de

acétique COVT
• Polymérisation oxydative 0
• Coalescence
V Polymerisation catalysée V
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Figure]. Taux de décroissance des emissions volatiles [1].
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l’enceinte ne peuvent pas s’dchapper facilement, et leur
concentration augmente pour atteindre une concentration a
l’équilibre dynamique qui s’approche de la concentration a
l’equilibre* qui peut être maintenue pendant plusieurs mois.
Les objets vulnérables dans l’enceinte sont susceptibles
d’être endommagds par les composes volatils dégagés par
le revêtement lui-même ou par les emissions du subjectile
a travers le feuil. Aucun revêtement liquide n’est complete
ment impermeable, et aucun ne peut foumir un environ
nement a i’ intdrieur de 1’ enceinte hermétique qui soit
entièrement exempt de composes volatils dommageables.

La situation est moms critique a l’intdrieur des enceintes
non étanches, puisque celles-ci comportent des espaces et
des orifices naturels ou qui y ont été percds, mesurant de
quelques millimetres jusqu’a un maximum de 2 cm. Les
concentrations a l’dquilibre dynamique de composes volatils
sont moindres dans les enceintes non étanches que dans les
enceintes hermetiques et dependent en particulier du rapport
entre la superficie de la surface revêtue dans l’eneeinte et
le volume de l’enceinte (m2/m3). Plus le rapport est faible,
moms la concentration a i’ équilibre dynamique initiale est
forte, plus les composes volatils se dissipent facilement et,
par consequent, plus la période de sdchage nécessaire est
courte. Une vitririe ayant une paroi revêtue est un exemple
d’enceinte ayant un rapport faible entre Ia superficie revêtue
et le volume de l’enceinte, et un classeur pour la conserva
tion des cartes dote de nombreux tiroirs revêtus est un
exemple d’enceinte ayant un rapport élevd.

Dans les enceintes ouvertes, les composes volatils
atteignent des concentrations a l’equilibre dynamique
faibles et se dissipent plus facilement. Les armoires ouvertes
ou aérées, une unite de rayonnage dans une pièce ou la pièce
elle-même sont des exemples d’enceintes ouvertes.

Période de séchage
La période de sdchage peut varier selon le résultat ddsiré:
sensation de sec au toucher*, surface non poisseuse

(durcie a cceur’) ou surface prête a repeindre. Dans ce
document, la période de sdchage correspondra au temps
ndcessaire pour que diminue la concentration des composes
volatils a un point tel que la concentration a l’équilibre
dynamique dans l’enceinte ou la pièce atteigne un niveau
suffisamment has pour être acceptable.

La periode de séchage est le prochain paramètre important
a choisir après le type d’enceinte. Plus elle est longue, plus
la concentration des composes volatils est faible pour un
taux d’dchange de 1’ air précis (figure 2). Quatre semaines
de séchage suffisent généralement pour permettre aux corn
poses volatils dégagés de disparaltre; prolonger encore plus
la période de séchage n’ a qu’ un effet ndgligeable.

II est genéralemerit préférable d’dviter d’utiliser des
revêtements soupçonnés de dégager des composes volatils
nuisibles. Cette règle est notamment importante lorsque
des objets sont particulièrement vulnérables et qu’ils
seront conserves dans une enceinte hermdtique. Le plomb,
probablement la matière la plus vulnerable a 1’ acide car
boxylique, en est un bon exemple; si des objets en p10mb
doivent être enfermés dans une enceinte hermetique, seuls
certains revêtements de plastique ou en poudre sont accep
tables pour ce type d’enceinte. Heureusement, les situations
ne sont pas toutes aussi critiques, et il n’est pas toujours
nécessaire de suivre la règle aussi dtroitement. Ii suffit
souvent de prendre de simples precautions pour que la
concentration des composes volatils soit faible dans une
enceinte, p. ex. en choisissant des revêtements adequats
et en prévoyant quatre semaines pour le sechage dans le
cas d’une enceinte revêtue non étanche ou d’une enceinte
ouverte comme une salle d’exposition. Dans de telles
situations, la presence d’ autres agents de détdrioration
(p. ex., lumière, humidité relative et insectes) représente
probablement un problème plus grave que le dégagement
de composes volatils.

Les recommandations presentees dans ce document sont
fonddes sur l’interaction entre les composes volatils et les
objets, et Ia concentration a l’dquilibre dynamique typique
des composes volatils qui sera atteinte dans une enceinte
revêtue particulière dans une situation donnée. Les recom
mandations ne remplacent pas les essais que l’on doit
effectuer sur les composants des revêtements et les carac
teristiques des feulls pour d’importants projets de revête
ment, mais peuvent contribuer a sensibiliser davantage aux
problèrnes potentiels et a fournir des lignes directrices pour
les situations rencontrées le plus souvent dans les musdes.

3. Classification des revêtements

Dans ce document, les revêtements sont classes en fonction
du procedé de formation du feuil. Un feuil résulte de la
transformation du revêtement, generalement un liquide,
en une pellicule solide. Sept procddés courants de formation
de feuil sont décrits, et des recommandations gdnerales sont
foumies pour chacun d’entre eux.

Enceinte ouverte (1 00/jour)

Figure 2. Evolution des concentrations de composes volatils
dans différents types d’enceintes.
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3.1 Evaporation dii solvant*

Un feuil sec (appelé laque*) est formé par simple évapo
ration du solvant d’un revêtement liquide. Les résines
appartenant a cette catégorie comprennent Ia gomme-laque,
le nitrate de cellulose, 1’ éthylcellulose, l’éthylhydroxy
éthylcellulose et les esters acryliques comme 1’Acryloid.
La plupart des feuils obtenus par evaporation du solvant
ont une faible teneur en solides* et nécessitent plus de
couches que les autres revêtements pour former un
coupe-vapeur efficace.

La gomme-laque est l’exemple le plus commun de feuil
produit par evaporation du solvant. Le feuil est obtenu par
dissolution de paillettes de gomme-laque dans l’alcool. La
gomme-laque est vendue sous forme de produit orange ou
blanc (gomme-laque décolorée), mais le produit orange est
un meilleur couvre-nceuds et ne contient pas de résidus de
décolorant. La gomme-laque a comme principal inconvé
nient d’être très vulnerable aux taches d’eau; les surfaces
revêtues de gomme-laque sont sensibles a l’humidité et
ne devraient pas être touchées par les visiteurs.

Le nitrate de cellulose est un autre feuil commun obtenu
par evaporation, mais ii peut contenir des composes a base
d’huile siccative* et de l’acétate d’éthyle pouvant être
corrosifs. En outre, dans les enceintes hermétiques, il y a
un risque de degagement d’oxyde d’ azote pendant une
période prolongée.

Certains acryliques sont formés par evaporation du solvant,
mais ils peuvent contenir un solvant a base d’acétate recon
nu pour ses propriétes corrosives.

3.2 Coalescence*

Un feuil est obtenu par coalescence des particules de
polymère* (entraInées par la tension superficielle et Ia force
capillaire) après qu’un revêtement sous forme d’émulsion*
(latex*) ait été appliqué et que la plupart de l’eau se soit
évaporée. Ces revêtements sont faciles a utiliser et sont
respectueux de l’environnement, mais ont tendance a être
poreux. Leur perméabilité aux composes volatils peut varier
de mediocre a bonne. Les résines couramment utilisées
comprennent 1’ acrylique, 1’ acetate de vinyle, i’ acetate de
vinyle-acrylique, le styrène acrylique, le styrène butadiène,
l’uréthane et l’uréthane acrylique (ces deux urethanes sont
entièrement polymérisés).

Les principaux contaminants dans les musées que l’on
trouve dans ces formulations de revêtement sont l’eau,
l’ammoniac, le formaldehyde et les acides carboxyliques.
Les trois premiers sont libres dans l’émulsion et s’vapo
rent. rapidement. Des concentrations élevées de vapeur
d’eau dans des enceintes hermétiques récemment revêtues
avec des feuils formés par coalescence peuvent être a la
source de problèmes de moisissures et de corrosion. Les
acides carboxyliques (comme l’acide acetique) sont égale
ment libres dans l’émulsion mais s’évaporent lentement;

ces acides peuvent également être dégages par un feuil
en train de se degrader (p. ex., hydrolyse de 1’ acetate de
vinyle) Les emulsions contiennent des pourcentages divers
de substances adsorbantes/réactives* (comme du carbonate
de calcium, une matière de charge alcaline), leur taux de
liberation de composes volatils acides étant alors très
imprévisible. Les revêtements comportant autant de
matière de charge alcaline que le permettront les besoins
esthétiques (brillant* et surface du feuil poudreuse)
sont recommandCs.

3.3 Polymérisation oxydative*

Un feuil est formé par l’auto-oxydation des acides
gras insaturés non conjugués dans les alkydes (ou huiles
siccatives), formant des hydroperoxydes conjugués qui
se dissocient en radicaux et favorisent ensuite la polyméri
sation* par des reactions de réticulation*. Les procédes
d’oxydation conduisent a des aldéhydes et a des radicaux
alkyles, qui sont oxydes en acides carboxyliques. Cette
catCgorie comprend les huiles siccatives et les alkydes*

(revêtements oléorésineux, revêtements seches a l’air,
peintureémai1*), l’urethane modiflé a l’huile (huile
urethane, alkyde urethane, plastique liquide), ainsi que les
esters epoxydiques (résine époxydique a un composant).

De nombreux feuils sont forrnés par polymensation oxyda
tive a Ia temperature de la pièce, mais ils ne conviennent
généralement pas pour les musees parce que leur procédé
de formation est lent et libère une diversité de contaminants
volatils. L’acide formique est le principal constituant oxy
datif, quoique la presence de peroxydes, d’aldéhydes et
d’acides carboxyliques comptant jusqu’à 10 atomes de
carbone ait egalement été constatée pendant les premiers
jours. Les activités oxydatives dans le feuil peuvent se
poursuivre pendant une période pouvant allerjusqu’a un
an. Cependant, lorsque la polymérisation oxydative est
effectuée a temperature élevée (généralement dans le
cas des revêtements d’ëmail au four sur les structures
metalliques), le problème des composes volatils est
moindre. La cuisson accélère la polymérisation, et la plu
part des composes volatils sont relâchés pendant le procédd.
La cuisson partielle est a éviter car certaines structures
metalliques revêtues degageront encore de petites quantités
de formaldehyde et certains acides carboxyliques.

3.4 Polymérisation par durcissement a l’humidité”

Un feuil est obtenu par polymerisation lorsque la vapeur
d’eau de l’atmosphère interagit avec le groupement iso
cyanate, généralement le tolylene-diisocyanate (TDI), pour
former des liaisons urées. La fourchette optimale d’humi
dité relative pour ce procede se situe entre 35 et 85 %; les
environnements secs comme ceux que l’on trouve pendant
les mois froids d’hiver dans les edifices chauffés sans
regulation de l’humidité peuvent empêcher la reticulation.
L’uréthane durci a l’humidité est le seul exemple de ce type
de feuil, qui presente normalement une bonne résistance a
l’abrasion*, degage peu d’acides volatils et constitue un
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bon coupe-vapeur. Ii a comme principaux inconvnients de
dégager une forte odeur attribuable a l’isocyanate (qui irrite
les yeux) et de risquer de jaunir les objets si la ventilation
n’est pas suffisante pendant l’évaporation. Heureusement,
afin de respecter Ia rdglementation en matière de sante, de
nombreux fabricants de revêtements rdduisent la quantité
d’isocyanate.

3.5 Polymérisation catalysée*

Un feuil est produit par reticulation de deux composants
différents en presence de catalyseurs* (accélérateurs ou
agents de reticulation), dont certains peuvent participer a
la reaction et devenir partie intégrante du système réticulé;
le procddé ne ndcessite pas d’agent exteme. Le feuil de
résines époxydiques est l’exemple le plus commun dans
cette categorie; il résulte de Ia reticulation de deux rdsines
époxydiques différentes ou d’un polymère dpoxydique et
d’un monomère comme un compose amine. Les résines
dpoxydiques qui contiennent des solvants organiques
peuvent rider ou ramollir les feuils sous-jacents, aussi
est-il recommandd d’ effectuer un essai d’ adherence du
feuil (essai 16) pour verifier la compatibilité des revête
ments. S’il y a une reaction quelconque entre la résine
epoxydique et le feuil sous-jacent, il faut enlever ce
demier ou envisager un autre type de revêtement.

Les feuils d’urCthane classes dans cette catégorie sont
formés par une reaction entre le prepolymère (qui contient
un groupement isocyanate) et un catalyseur ou un compose
hydroxyle (polyol). Une petite quantitd de TDI est souvent
prdsente dans ce procédd, et l’on trouve a l’occasion
du formaldehyde. Le polyol peut être un polydther, un
polyester (comme les acrylates) ou un alkyde (principale
ment de l’huile de ricin); l’alkyde devrait être dvité. Un
urethane monocomposant durci a la chaleur (système a
isocyanate bloqué) est également formd par polymérisa
tion catalysee; dans ce cas, les composants rdactifs sont
mélanges dans le même emballage, mais la presence d’un
agent de blocage comme un alcool ou un compose phdno
lique inhibe Ia reaction. La reticulation a lieu lorsque
l’agent de blocage s’évapore, gdndralement par chauffage.

Les propriétés physiques des feuils de résines dpoxydiques
et d’urdthanes formés par polymdrisation catalysee varient
selon le rapport des composants. Les résines dpoxydiques
sont generalement formulées pour bien resister a l’attaque
des produits chimiques (solvants, acides, etc.), et presenter
une assez bonne résistance a l’abrasion, tandis que les
résines d’uréthanes sont gdndralement formulées pour bien
resister a l’abrasion, et afficher une assez bonne résistance
a 1’ attaque des produits chimiques. Les deux sont de très
bons coupe-vapeur.

Les combinaisons incorrectes des constituants de ce sys
tème de revêtement ou leur mélange inadéquat sont des
preoccupations fréquentes en conservation les composes
n’ayant pas réagi peuvent altérer les objets, p. ex., les anhy
drides acides et certains composes amine peuvent corroder

les métaux (annexe 1), et les revêtements mal mélanges.
peuvent laisser les surfaces poisseuses. Ces revêtements
sont également difficiles a trouver dans les magasins de
peinture beaux, sont coüteux et ont une durée d’utilisation
limitée une fois que leurs constituants ont été mélanges.

3.6 Changement de phase*

Les feuils produits par changement de phase sont le plus
souvent appliqués sur les structures métalliques par pulvéri
sation d’une poudre (pulvérisation électrostatique), suivie
de chauffage pour former un feuil. Les résines époxydiques,
les résines de polyesters, les résines d’uréthanes, les résines
acryliques ou des combinaisons de ces constituants sont des
résines courantes en poudre solide que l’on désigne sous le
nom de revêtements en poudre. L’absence de solvant est le
principal avantage des revêtements en poudre, éliminant
ainsi le problème de dégagement de composes volatils.
Les résines époxydiques résistent le mieux aux produits
chimiques, tandis que les résines acryliques sont les moms
résistantes. Les revêtements en poudre sont a l’heure
actuelle l’un des choix les plus avisés pour respecter
l’environnement et font concurrence en matière de
prix aux revêtements alkydes cuits au four.

3.7 Procédés mixtes

Des feuils peuvent être formés par plus d’un procédé,
p. ex. les feuils de poudre thermodurcissable* sont obtenus
par polymérisation catalysée en plus du changement de
phase, et les emulsions époxydiques a deux composants
sont obtenues par coalescence et polymérisation catalysée.
Les caracteristiques de ces feuils ont tendance a se situer
entre celles des feuils formés par l’un ou l’autre procédé
seul, p. ex., les propriétés de coupe-vapeur des feuils
d’émulsions époxydiques a deux composants sont moindres
que celles des feuils de résines époxydiques obtenus par
polymérisation catalysée, mais supérieures a celles de la
plupart des feuils formés par coalescence.

D’autres types de procedés de formation de feuils comme
la conversion thermique, la reticulation par irradiation et
l’électrodéposition ne sont pas traités dans ce document.

4. Revêtements pour différents subjectiles

Trois groupes de subjectiles sont discutés dans ce chapitre:
le bois et les produits du bois, le metal et les subjectiles en
maçonnerie et en ciment. Des revêtements pour différentes
utilisations a l’intérieur sont suggérés pour chaque groupe,
on trouve également de l’information sur la preparation des
surfaces. Le tableau 1 présente un résumé des revêtements
recommandés et des périodes de séchage pour différents
subjectiles et types d’enceinte. Les périodes de séchage
recommandées varient généralement de quatre jours a
quatre semaines, selon le riegré d’étanchéité de l’enceinte.
La période de séchage de quatre semaines est basée sur le
temps nécessaire pour que la concentration des composes
volatils se stabilise pour la plupart des revêtements
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Tableau 1. Classification des revêtements et résumé des recommandations a leur sujet.

Classification des revêtements selon le procédé de formation du feuil

Classe Exemples

Evaporation du solvant (Es) : gomme-laque, nitrate de cellulose

Coalescence (C) : emulsion, a base d’eau

Polymérisation oxydative (P0): huile, alkyde, ester époxydique, urethane modifié a l’huile

Polymérisation par durcissement a l’humidité (DH): urethane durci a l’humidité

Polymérisation catalysée (PC): résine epoxydique a deux composants, urethane a deux

composants

Changement de phase (CP): revêtements en poudre

Résumé des recommandations au sujet des revêtements

Legende etnotes : DS, durée du sechage; s, semaine; j,jour; EA, taux d’echange de l’air; rés. épox., résines époxydiques;

, ne devrait pas contenir de composants formés par polymérisation oxydative; D, une quantité importante de carbonate

de calcium est préférable; a, les vernis demandent des couches supplémentaires; , la durée du sdchage variera en fonction

du rapport de la surface du revêtement au volume de l’enceinte.

Produits de bois DS Metal DS Subjectiles en ciment DS

Enceintes rés. epox. PC, PC+C 4s tous les feuils CP lj rés. dpox. PC, PC+C 4s

hermetiques urethane PC 4s rés. épox. PC, PC+C 4s urethane PC 4s

(EA l/jour) tous les feuils C,U 4s urethane PCK 4s tous les feuils C 4s

gomme-laque ESo 4s acrylique C 4s

Enceintes non rés. épox. PC, PC+C 2—4s tolls les feuils CP lj rés. épox. PC, PC+C 2—4s

étanches urethane PC, DH 2—4s alkyde duit P0 2—4s urethane PC,DH 2—4s

(EA 10/jour) gomme-laque Eso 2—4s rés. dpox. PC, PC+C 2—4s tous les feuils CO 2—4s

tons les feuils C,o 2—4s urethane PC 2—4s
acrylique C 2—4s

Enceintes rés. epox. PC, PC+C 4j tous les feuils CP lj rés. épox. PC, PC+C 4j
ouvertes urethane PC, DH 4j alkyde cuit P0 4j urethane PC, DH 4j
(EAz 100/jour) tons les feuils ES, CK’ 4j rés. épox. PC,PC+C 4j tous les feuils C 4j

urethane PC 4j
acrylique C 4j

Planchers urethane PC, DH, C 4j tous les feuils CP lj urethane PC, DH, C 4j

(EA 100/jour) res. épox. PC, PC+C 4j alkyde cuit P0 4j rds. épox. PC, PC+C 4j
acrylique-urethane C 4j urethane PC 4j acrylique-urethane C 4j

rés. épox. PC,PC+C 4j

Contact entre feuilles intercalaires 4j feuilles intercal. 4j feuilles intercalaires 4j
les objets et le tous les feuils 4s tous les feuils CP lj tous les feuils 4s

feuil alkyde cuit P0 2s
feuils non cuits 4s
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(Section 2.2; Composes volatils et revêtements), et celle
de quatre jours correspond au temps ndcessaire pour qu’un
feuil form par des reactions chimiques durcisse complete
ment; après cette période, l’odeur des composes volatils
dégagés par un feuil formé par coalescence n’est plus
perceptible dans une pièce aérée.

Ces périodes de séchage recommandées sont probablement
plus longues que celles que les musées peuvent se permet
tre de prévoir, mais peut-être que l’information dans ce
document peut servir a justifier une période de sechage
plus longue a l’étape de planification des travaux. Lorsque
la période de sechage recommandée ne peut pas être
respectée, certaines solutions possibles (voir les
exemples au tableau 5, p. 17) doivent être envisagdes.

4.1 Bois et produits du bois

Le bois, en particulier les ncnuds, peut endommager les
objets (p. ex., tacher des objets poreux comme les textiles
et le papier), aussi faut-il éviter le contact direct en utilisant
des feuilles intercalaires. Les acides dégagés par le bois et
les produits du bois sont un autre problème d’importance.
L’ acide acétique, un des principaux composes volatils
libérés par le bois, est formé par l’hydrolyse des groupe
ments acétyles de l’hémicellulose. Sa teneur dans le bois
depend principalement de la nature de l’essence de bois et
de l’endroit de prélevement des échantillons. L’acidité des
composes volatils relâchés par le bois peut être déterminée
par diverses techniques (voir les essais 4, 6 et 7); parce qu’il
y a une correlation approximative entre le pH d’une essence
de bois immergée dans l’eau et l’acidité des composes
volatils qu’elle dégage dans une enceinte hermetique, l’essai
de determination de l’acidité du bois (essai 5) peut aussi être
utilisé a cette fin. On peut aussi choisir les bois les moms
acides. Une liste des essences de bois avec leur valeur de pH
respectif figure au tableau 2. 11 faut éviter d’utiliser tout bois
ayant un pH inférieur a 5 dans les enceintes hermétiques.

L’aspect economique, la disponibilité, l’uniformité et la
taille sont certaines des raisons qui expliquent l’utilisation
repandue de parineaux ou de produits de bois artificiel
comme le contreplaque, les panneaux de grandes particules
(panneaux de plaquettes, panneaux a copeaux orientés),
les panneaux de particules (agglomérés) et le panneau de
fibres* (panneau MDF). Ces matériaux sont généralement
composes de particules de plusieurs essences de bois diffé
rentes retenues ensemble avec un adhésif. L’ acidité d’un
produit de bois composite a tendance a être une moyenne
des acidités de toutes les essences de bois presentes; mais
la composition exacte de ces produits du bois est parfois
incertaine, ce qui rend difficile l’estimation de leur acidité
sans effectuer de véritables mesures. Le contreplaque offre
certains choix pour le placage de même que pour les plis
intérieurs, mais le choix de l’essence de bois est limité
dans les panneaux de grandes particules, les panneaux de
particules et le panneau de fibres. Le choix de l’essence
de bois adequate peut être difficile, mais choisir le bon
type d’ adhésif est encore plus critique.

Un produit de bois peut contenir une grande quantité
d’adhésif qui dégage beaucoup de composes volatils. Les
adhésifs les plus courants sont a base de résine contenant
du formaldehyde, et le formaldehyde est reconnu pour
causer Ia détérioration des objets de metal et a base de
calcium lorsque des acides carboxyliques sont presents.
L’ essai a i’ acide chromotropique (essai 2) peut être utilisé
pour détecter Ia presence de formaldehyde. Choisir un
panneau collé avec du phénol-formaldéhyde, resistant aux
intempéries et généralement concu pour l’usage extérieur,
réduira le dégagement de formaldehyde. Le phenol-
formaldehyde est préférable a l’urée-formaldéhyde, qui
libère de grandes quantités de formaldehyde en presence
d’humidité. Heureusement, par souci de protection de la
sante, le phenol-formaldehyde est de plus en plus utilisé
dans les produits du bois. Choisir un panneau de fibres de
bois avec un adhésif a base de polyurée souvent désigne
sons le nom de zéro-formaldéhyde (Medite II) réglera
également le problème de dégagement de composes
volatils par l’adhésif.

Ii existe diverses solutions de rechange pour éviter le
problème de dégagement de composes volatils par le bois
et les adhésifs, la meilleure étant l’utilisation de matériaux
comrne le verre, le metal (p. ex., panneau d’acier inoxyda
ble, panneau a âme alvéolaire d’ aluminium) ou certains
plastiques durs (p. ex., ABS, acrylique, polycarbonate, fibre
de verre) qui ne dégagent pas de composes volatils ou qui
n’en libèrent que de faibles quantités. Certains concepteurs
proposent des vitrines fabriquées de verre et de metal,
l’utilisation du bois étant restreinte a la partie extérieure
de la vitrine. Lorsque l’utilisation du bois a l’intérieur
d’une enceinte est incontournable, un panneau de contre
plaque couvert d’un écran lamellé d’un coupe-vapeur fabri
qué de phenol-formaldehyde comme un contreplaque revêtu
a densité moyenne ou élevée (ou un contreplaqué revêtu
d’un feuil) est une option a envisager. Un contreplaqué
lamellé, en particulier un contreplaqué a densité élevée,
constitue une assez bonne barrière contre les composes
volatils dégagés a la fois par le bois et par l’adhésif. Les
contreplaques revêtus a densité moyenne et certains a den
site élevée sont conçus de manière a pouvoir être revêtus,
mais la plupart des contreplaqués revêtus a densité élevée ne
permettent pas a un feuil de leur adherer convenablement.

Les panneaux de particules peuvent être lamellés avec
des stratifies décoratifs haute pression et des liants a base
de phénol-formaldéhyde etlou de mélamine-formaldéhyde
comme ceux utilisés pour les comptoirs de cuisine ou les
etageres bon marché. Le panneau lamellé a deja un aspect
fini, et le stratifié dégage moms de composes volatils
qu’un revêtement fraIchement applique, mais le subjectile
(panneau de particules) peut contenir de grandes quantités
de formaldehyde provenant de sa résine uree-formaldehyde,
ainsi que certains acides carboxyliques produits par des
reactions d’hydrolyse favorisées par la grande porosité du
panneau. Les bords non scellés des produits de bois lamellé
peuvent dégager tellement de composes volatils qu’ils
annulent l’effet de coupe-vapeur des panneaux de surface
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Tableau 2. Acidité de différentes essences de bois.

Genre et espèce Anglais Français pH* Renvoi

Dalbergia melanoxylon African blackwood — grenadille d’ Afrique 8 2

Populus cathayana Korean poplar peuplier cathayana 7,5—8,0 3

Gossypiospermum praecox Maracaibo boxwood zapatero 6,9 2

Ulmus procera English elm orme champêtre 6,8 4

Khaya ivorensis African mahogany acajou Grand Bassam 6,5 5

Acer saccharinum silver maple drable argentd 6,4 6

Populusbalsamifera balsam poplar peuplier baumier 6,4 6

Abies grandis grand fir sapin grandissime (sapin de 6,2 6
Vancouver)

Ulmus americana American white elm orme blanc d’Amérique 6,0—7,6 3, 6

Acer pennsylvanicum striped maple érable de Pennsylvanie 6 6

Abies lasiocarpa Alpine fir sapin subalpin 6 6

Abies amabilis — amabilis fir sapin gracieux/amabilis 5,9 6

Alnus rubra red alder aulne rouge/de l’Oregon 5,9 6

Fraxinus excelsior European ash frêne commun 5,8 2

Erythrophleum missanda, tali tali 5,8 5
micranthum

Populus grandidentata largetooth aspen peuplier a grandes dents 5,8 6

Dyera costulata jelutong-bukit jelutong-bukit 5,7—6,1 7

Tetramerista spp. punah punah 5,7—6,0 7

Piceamariana black spruce épinette noire (sapinette noire) 5,7 6 —_____

Tsugacanadensis eastern hemlock pruche du Canada/de l’Est 5,5—6,2 - 3, 6, 8

Fagus grandfolia American beech hêtre a grandes feuilles 5,5—6,2 3, 6
(hêtre américain)

Picea glauca eastern Canadian spruce épinette blanche 5,5 6
(sapinette blanche)

Picea rubens Canadian red spruce dpinette rouge 5,5 6

Fraxinus nigra American black ash frêne noir 5,5 6

Chlorophora excelsa iroko, kambala iroko, kambala 5,4—7,3 2, 5, 9

Ochroma lagopus balsa, corkwood balsa 5,4—7,2 2,4, 10, 11

Hevea brasiliensis hevea, rubbertree hdvda 5,4—6,0 7

Fraxinus americana American white ash frêne blanc/d’Amérique 5,4—6,0 3, 6

Pinus banksiana Jack pine pin gris_________ 5,4 6

Abies balsamea balsam fir sapin baumier 5,4 6

Populus tremuloides quaking aspen peuplier faux-tremble 5,4 6

Betula papyrfera white birch bouleau a papier 5,3—5,5 3, 6

Gonyslylus_bancanus ramin ramin 5,3—5,4 9

Robinia pseudoacacia black locust, robinia robinier faux-acacia 5,3 2, 12

Araucaria angustifolia Parana pine pin du Parana 5,2—8.8 9
Terminalia superba afara, limba limba 5,2—8,2 2

Pinus resinosa red pine pin rouge 5,2—6,0 3, 6

Liriodendron tulipifera yellow poplar tulipier d’Amdrique 5,2—5,4 2, 8

Carpinus betulus European hombeam charme 5,2 2

Larix laricina tamarack larch mdlèze laricinld’Amérique 5,2 6
Liquidambar styraciflua sweet gum copalme d’Amérique (gommier) 5,2 8
Durnoria heckelii - cheny mahogany, makoré makord 5,1-6,7 2, 5
Acer saccharum sugar maple drable a sucre 5,1—5,8 3, 6
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Genre et espèce Anglais Français pH’ Renvoi
Betulapopulifolia grey birch bouleau gris (àfeuiiles depeuplier) 5,1 6
Ocotea rodiaei Demerara greenheart greenheart 5 4
Prunus serotina black cherry cerisier tardif 5 6

Acer rubrum red maple drable rouge 4,9—6,0 3, 6
AJelia pachyloba afzelia — doussié 4,9 2
Tsuga heterophylla western hemlock pruche occidentale 4,8—5,8 6, 10
Thuftioccidentalis eastern white cedar huya occidental 4,8 6
Shorea spp. meranti meranti 4,7 2
jpjra procera ekki, red ironwood azobé, bonkolé 4,7 2
Tilia americana American limetree tilleul d’Amdrique 4,6—6,4 2, 6, 13
Betula alleghaniensis yellow birch bouleau jaune 4,6—5,7 6, 8
Betula verrucosa j gsjirch — bouleau verruqueux 4,6—4,8 2, 11
Afzelia bipindensis —4 afzelia doussié — 4,6 5
Quercus suber cork oak chéne liege, surier 4,6 14
Khaya spp. African mahogany acajou 4,5—6,7 2, 4, 8, 10
Tectonagrandis teak teck 4,5—5,5 2,5,6,9, 10, 11
jpochitonscleroxylon obeche, wawa obeche, ayous 4,4—6,8 4,9,10
.jglans regia European walnut foyer commun 4,4—5,2 2, 9
Pinussylvestris Scots pine pin sylvestre 4,3—5,1 2, 10, 11
Entandrophragma sapele sapelli, lifaki 4,3—5,0 2, 10
cylindricum
Afrormosia elata kokrodua, asamela kokrodua, asamela 4,3—4,8 2, 10
Mansonia altissima mansonia, bête bété 4,3 2
Schinopsisbalansae guebracho colorado uebracho colorado 4,3 2
Aucoumeaklaineana - gaboon, okoumé okourné 4,2—5,2 2, 9
Picea sitchensis Sitka spruce épinette de Sitka 4,0—5,5 6, 8, 10, 11
Piceaabies common spruce épicéa coturnun 4,0—5,3 3, 4, 9, 10
Pinus strobus 4white/yellow pine pin blanc/Weymouth 4,0—5,3 3, 6, 13
Larix decidutj common larch méléze commun/d’Eup 4,0—5,7 2, 10, 12

Fagus sylvatica pbeec_______ hêtre communleuropéen 3,9—7,2 2,4, 9, 10, 11
Quercuspetraea - sessile oak — chêne rouvre 3,9 — 2
Quercus velutina black oalc chêne noir/des teinturiers 3,9 15
Quercus rubra American red oak — chbne rouge (d’Amerique) 3,8—4,2 3, 13
Quercus_alba American white oak chêne blanc (d’Amerique) 4L_ 3, 13
Pinuspaster — maritimpp pn maritime -______ 3____ 10
Pterocarpus_yguxii African padauk padauk d’Afrique 3,7—5,6 2, 5
Terminaliaivorensis idigbo framird 3,5—4,1 10
Juniperus procera juniper, African pencil genévrier d’Afrique 3,5 10

cedar
Castanea sativa sweet chesnut châtaigner 3,4—3,7 9, 10
Quercus robur European oak chêne pddoncule 3,3—3,9 10
Pseudotsuga menziesii Douglas fir Douglas vert 3,1—6,1 3, 6, 9, 10, 13, 15
Pseudotsuga taxifolia blue Douglas fir Douglas bleu 3,1—4,4 2, 4, 10, 11
Eucalyptus marginata jarrah_______________ jarrah 3,0—3,7 10

Thujaplicata western red cedar thuyagdant 2,5—4,0 4,6,10,11
* Un certain type de bois peut presenter une gamme tres large de pH. Le hêtre communleuropéen, par exemple, a un pH qui vane entre
7,2 et 3,9. On peut surtout attribuer cette variabilité a 1’ échantillonage [16] et aux dispositifs expérimentaux différents des divers auteurs.
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lamellés et sont responsables de Ia concentration dlevée

de composes volatils a l’intdrieur d’une enceinte. Par consd
quent, les bords doivent être revêtus ou être thermoscellés
avec une pellicule coupe-vapeur; les joints devraient égale
ment être étanchéisés, p. ex. avec un pistolet a colle chaude.

Le bois peut être imprégné afin d’améliorer sa résistance
a la compression et sa dureté; les cartons-fibres densifiés
sont appelés panneaux durs* trempes* ou Masonite trempe
(Isorel). La densification peut être effectuée avec du
phénol-formaldéhyde, des résines naturelles fondues ou
des composes du soufre, mais les bois densifiés avec des
résines oxydantes et des composes du soufre ne devraient
pas entrer en contact direct avec les objets ni être utilisés
dans des enceintes hermetiques. Les cartons-fibres densiflés
avec des huiles siccatives (c.-à-d., huile de un ou huile
d’abrasin) libèrent des acides carboxyliques et doivent
également être évités.

Preparation des surfaces
Une bonne preparation des surfaces maximisera le rende
ment de coupe-vapeur d’un feuil sur un subjectile en bois.
Les bois solides et les produits de bois non revêtus doivent
être entreposds dans une pièce chaude et sèche afin d’éviter
qu’ils n’absorbent de I’humidité, ne rdtrécissent et ne
deviennent rugueux; leur teneur en humidité doit être
inférieure a 15 % (essai 15). Ii faut poncer les surfaces
pour qu’elles deviennent lisses, toujours dans le sens du
grain; la surface doit toutefois être exempte de poussière
avant d’être revêtue. Le système classique de peinture des
subjectiles en bois comprend un apprêt* d’impression, une
souscouche* et une couche de finition*. Un bouchepores*

pent être appliqué sur les subjectiles en bois a texture
grossière* (comme le chêne, le chataignier, le frêne,
l’acajou et le cerisier) avant l’apprêt, en particulier si
les subjectiles doivent être vernis.

Les couches de vernis ou les surfaces brillantes des feuils
doivent être poncées légèrement jusqu’à l’obtention d’un
fini mat entre les applications de revêtement.

Enceintes hermetiques
Les enceintes hermétiques présentent des problèmes parti
culiers parce que les composes volatils relâchés par le bois
peuvent s’accumuler et atteindre des concentrations élevées
qui sont dangereuses. Ii faut porter une attention spéciale aux
bords des panneaux de bois qui dégagent presque dix fois
plus de composes volatils que les panneaux de face. La plu
part des feuils peuvent seulement réduire cette emission, sans
la bloquer complètement. Plus un feud sec est epais. plus il
réduira l’émission des composes volatils par le subjectile. Cet
effet de barrière d’un feuil peut egalement être renforcé par
l’ajout de couches supplémentaires. En général, il faut quatre
semaines pour faire sécher les revêtements dans les enceintes
hermétiques, en particulier si ces demières sont destinées a
contenir des objets vulnérables aux acides.

Les produits suivants sont suggérés pour revêtir le bois
dans les enceintes hermétiques

Peintures: Les résines époxydiques et d’uréthanes

(sans polyol alkyde ni acide) dont le feuil est produit par

polymérisation catalysée; les revêtements dont le feuil est

obtenu par coalescence (y compris les emulsions epoxy
diques a deux composants) sont acceptables s’ils contien

nent une grande quantité de carbonate de calcium et très
peu d’ acides carboxyliques libres.

Vernis : La gomme-laque orange (couches additionnelles)
et les résines époxydiques ou d’uréthanes (sans poiyol
alkyde ni acide) dont le feuil est formé par polyméri
sation catalysée.

Teintures* : Les teintures dont le feuil est formé par

coalescence peuvent être utilisées uniquement comme
sous-couche parce qu’elles ont une faible teneur en solides
et sont, par consequent, de piètres coupe-vapeur; un vernis
devrait être utilisé comme couche de finition.

Mastics*, bouche-pores et apprêts : Ces produits ne
devraient pas contenir de résines dont le feuil est formé
par polymérisation oxydative.

Même lorsque l’on utilise un revêtement recommandé,
ii faut determiner la concentration de composes volatils
acides dans une enceinte revêtue avant de l’utiliser et, dans
Ia mesure du possible, par Ia suite (voir les essais 4, 6 et 7).
Si la concentration n’est pas satisfaisante, ii faut envisager
des solutions de rechange (tableau 5), p. ex., augmenter le
taux d’échange de l’air dans la vitrine, prolonger la période
de séchage, utiliser des matériaux absorbants ou abaisser
l’humidité relative dans l’enceinte.

Les pellicules coupe-vapeur, comme les pellicules d’alu
minium plastifiées, qui bloquent les emissions du bois [17]
peuvent être utilisées comme solution de rechange aux
revêtements. Les pellicules coupe-vapeur ont un aspect
brillant et on ne pent pas les revêtir. Ii est toutefois possible
de les couvrir avec un carton ou du tissu coloré. Ces pel
licules bloquent entièrement les emissions et peuvent être
appliquees sur un panneau de bois avec une spatule ou
un fer chaud.

Dans le cas des nouvelles caisses de transport en bois
conçues pour contenir des objets pendant une courte pé
node seulement, ii est parfois possible d’éviter l’application
de revêtements. S’il est impossible d’avoir une période de
séchage de quatre semaines, ii est préférable que l’intérieur
de la caisse demeure non revêtu. On recommande plutôt
d’envelopper avec soin les objets avec du papier de soie,
des feuilles de plastique—ou les deux; envelopper les
objets les protégera contre les polluants et la poussière de
bois pendant une courte période. Une caisse de transport
non revêtue ne doit pas être utilisée pour l’entreposage a
long terme, en particulier dans le cas des objets vulnérables
aux acides; cependant, on peut l’utiliser a cette fin si
l’on recouvre l’intérieur de la caisse avec une pellicule
coupe-vapeur.
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Enceintes non étanches
Une enceinte en bois non étanche exige moms d’ attention
qu’ une enceinte hermétique parce que les composes volatils
s’y dissipent de facon continue. En plus des feuils de
résines dpoxydiques ou d’uréthanes formés par polymérisa
tion catalysée et des feuils de gomme-laque, la plupart des
feuils obtenus par coalescence et l’uréthane durci a l’humi
dité peuvent être utilisés sans risque. La période de séchage
peut être raccourcie a deux semaines Si le rapport entre
les surfaces revêtues et le volume de l’enceinte est faible
(p. ex., 1 m21m3),mais quatre semaines de séchage sont
encore nécessaires si la surface revêtue est destinée a
entrer en contact direct avec un objet. Comme dans le cas
des enceintes hermétiques, la concentration de composes
volatils acides devrait être mesurée avant que ne soit utili
see l’enceinte revêtue. Si la concentration est trop élevée,
on peut attendre que les composes volatils se dissipent
graduellement en s’échappant de l’enceinte ou recourir
a des solutions de rechange.

Enceintes ouvertes
A l’exception des feuils formds par polymérisation
oxydative, la plupart des feuils peuvent être utilisés dans
les enceintes ouvertes en ne prévoyant que quatre jours de
séchage seulement. Ii faut prolonger cette période dans le
cas des feuils formés par durcissement a l’humidité ou par
polymérisation catalysee si le fabricant du revêtement
precise une période de durcissement plus longue.

Lorsqu’aucune propriéte physique spéciale (p. ex., résis
tance a 1’ abrasion ou au choc) n’est requise, les feuils
formés par coalescence représentent un choix dconomique.
Les tablettes de bois utilisdes pour entreposer des objets
lourds doivent être traitées de la même façon que les
planchers en bois.

Ii arrive parfois que 1’ air circule peu a certains endroits
dans des enceintes ouvertes, comme dans le coin intdrieur
au fond d’une tablette de livres. Ces micro-environnements
sont comparables a une enceinte non hermetique, aussi la
concentration des composes volatils devrait-elle être sur
veillée et la durée du séchage, ajustée en consequence. S’il
doit y avoir un contact direct entre une surface revêtue et
un objet, il faut encore prévoir une période de séchage de
quatre semaines, et si le revêtement contient de 1’ acetate
de polyvinyle ou une résine alkyde, ii faut utiliser une
feuille intercalaire pour éviter le transfert des composes
acides a l’objet.

Planchers
Un plancher en bois est un type special d’enceinte ouverte.
Les composes volatils se dissipent de la même façon que
ceux dans les enceintes ouvertes, et la même durée du
sechage (quatre jours) est recommandée; un plancher doit
toutefois bien resister au choc et a l’abrasion. Pour la circu
lation intense du public ou un usage important, l’uréthane
durci a l’humidité ou formé par polymérisation catalysde
est habituellement un bon choix. Les teintures dont le feuil
est obtenu par coalescence ou par polymérisation oxydative

peuvent parfois être utilisées comme sous-couche avant
l’application de vemis. Lorsque le revêtement doit aussi
resister aux produits chimiques, on recommande les résines
époxydiques dont le feuil est formé par polymérisation
catalysée. Certaines emulsions d’ acrylique-urethane ou
époxydiques peuvent répondre aux exigences de résistance
a l’abrasion et de dureté, mais ces caractéristiques doivent
être confirmées par le fabricant du revêtement ou vérifiées
par un institut indépendant de science des matériaux
(essais 10-13).

4.2 Métaux

Les structures metalliques, comme les armoires, les
tablettes, les vitrines, les supports de suspension et les
poutres, sont souvent utilisées dans les musées. Des revê
tements sont appliqués principalement pour des raisons
esthétiques et pour protéger le metal contre la corrosion; les
aciers inoxydable et galvanisé n’ont pas besoin d’être revê
tus. Une surface métallique non revêtue peut être acceptable
si elle n’est pas destinée a entrer en contact avec un objet;
cependant, lorsqu’il y a un contact direct, une surface de
metal non revêtue peut tacher les objets, aussi l’utilisation
d’une feuille intercalaire est-elle nécessaire.

Les revêtements sur les armoires et les tablettes de metal
sont généralement des feuils obtenus par cuisson. Les deux
pnncipaux types sont formés par polymérisation oxydative
ou par changement de phase (revêtements en poudre); les
revêtements cuits de résine alkyde sont les plus souvent
utilises, quoique les revêtements en poudre gagnent en
popularité. Pour les deux types, la durée et la temperature
de cuisson peuvent varier dans une gamme limitée, une
cuisson plus longue et des temperatures plus élevées don
nant des feuils plus durs qui résistent mieux aux produits
chimiques. Les tiroirs des armoires métalliques doivent être
revêtus de feuils durs puisque leur ouverture et leur ferme
ture engendrent de la friction qui peut dégager de la pous
sière. Ii est important de cuire suffisamment les revêtements
alkydes sur les armoires, sinon us dégageront beaucoup de
composes volatils. Les entrepreneurs doivent être mis au
courant des specifications indiquant les concentrations
maximales des vapeurs d’ acides et de formaldehyde qui
sont autorisées a l’intérieur des enceintes (voir l’annexe 2
pour les concentrations appropriées de composes volatils).

Dans le cas, par exemple, d’une installation spéciale pour
une exposition ou s’il s’agit de revêtir de nouveau une
structure métallique, l’utilisation de revêtements non durcis
au four est acceptable, p. ex., certains feuils (antirouille)
formés par coalescence et certains feuils d’uréthanes ob
tenus par polymérisation catalysée avec un compose acry
late comme du polyol peuvent être utilisés sans cuisson.

Preparation des surfaces
La preparation des surfaces et l’application de feuils durcis
au four sont habituellement effectuées en usine. La surface
métallique doit être exempte de graisse, de poussière, de
rouille ou de tout autre contaminant libre; certains métaux
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comme l’aluminium doivent être dépolis ou prétraités
avant l’application d’un apprët. Le fabricant de revêtements
devrait être consulté pour obtenir des instructions ddtailldes
sur la preparation des surfaces.

Enceintes hermetiques
Les meilleurs revêtements pour les enceintes mdtalliques
hermetiques sont les feuils durcis au four formés par
changement de phase (revêtements en poudre); les objets
peuvent être places dans l’enceinte le jour suivant l’applica
tion du revêtement.

Lorsqu’une structure mdtallique hermdtique doit être
revêtue sans procédé de cuisson, on peut utiliser les feuils
formés par coalescence, ainsi que les feuils de résines
époxydiques et d’urdthanes obtenus par polymérisation
catalysde. Les apprêts contenant des rdsines acryliques
poly(chlorure de vinyle) (coalescence) ne sont pas accepta
bles parce qu’ils peuvent dégager une petite quantite de
chiorure d’hydrogène, un acide fort.

Enceintes non étanches
On recommande les mêmes revêtements que pour les
enceintes hermdtiques : en ce qui concerne les feuils
d’alkyde durcis au four, les feuils obtenus par coalescence
et ceux formds par polymdrisation catalysde, on suggère
une période de séchage de deux a quatre semaines selon le
rapport entre la surface revêtue et le volume de l’enceinte.
La concentration des composes volatils doit être surveillée
dans le cas de quelques enceintes ou de celles pour
lesquelles on soupconne un ddgagement important de
composes volatils (essais 4, 6 et 7).

Enceintes ouvertes
Comme dans les autres types d’enceintes, les revêtements
en poudre durcis au four peuvent être utilisés sans pdriode
d’attente dans les endroits aérés. Pour ce qui est des autres
feuils, une période de sdchage de quatre jours est géndrale
ment suffisante quoiqu’il soit possible de la prolonger si
l’on soupçonne la presence de micro-environnements.

4.3 Subjectiles en maconnerie et en ciment

Le plâtre*, le placoplatre*, le bdton et le stuc*, en plus de
leurs caractéristiques individuelles, presentent un certain
nombre de similarités génerales qui peuvent être préoccu
pantes en ce qui a trait a la conservation. L’alcalinitd et la
nature friable et poreuse de ces surfaces sont particulière
ment importantes; si elles ne sont pas traitées, ces surfaces
peuvent être un peu abrasives et dégager de la poussière
alcaline. Revêtir ces surfaces est probablement la meilleure
facon de prévenir les problèmes d’ efflorescence* et de
poussière. A l’exclusion des feuils formés par evaporation
du solvant (comme la gomme-laque et le nitrate de cellu
lose), la plupart des revêtements recomrnandés pour le bois
peuvent être appliqués sur les subjectiles en ciment. Revêtir
un grand subjectile en ciment comme un plancher de béton
est plus critique que revêtir une petite surface comme un
joint de mortier.

Les briques et les pierres ne sont géndralement pas
alcalines.

Preparation des surfaces
Ii faut laisser durcir toute la maçonnerie au moms quatre
semaines afin de permettre la formation optimale de corn
poses hydrates et une diminution du pH. II faut également
réparer toutes les fissures et tous les trous avant d’ appliquer
le revêtement. Les surfaces doivent être sèches (essai 15) et
exemptes d’efflorescence, de saleté, d’écailles détachées, de
poudre, d’huile et de graisse. Le placoplâtre doit être revêtu
d’une emulsion comme couche d’ apprêt (feuil formé par
coalescence). Les données techniques du fabricant indique
ront Si Ufl revêtement peut être appliqué directement sur
un subjectile ou si un apprêt d’impression est nécessaire
(Section 9.1).

Le béton frais a un fini lustre, et sa surface doit être dépolie
avec de l’acide muriatique (solution a 20-30 % d’acide
chiorhydrique) afin qu’un feuil puisse y adherer correcte
ment. L’acide muriatique est un produit corrosif volatil et
doit être utilisé avec precaution dans un endroit bien aéré.
Après le traitement, la surface de béton doit être lavée a
fond pour éliminer toute la solution acide et asséchée com
plètement avant l’application de la premiere couche de
revêtement. Le décapage au jet de sable n’est pas recorn
mandé pour la preparation des surfaces parce qu’il coUte
cher et produit beaucoup trop de poussière.

La surface d’un ancien plancher de béton est généralement
altérée par la circulation intérieure et n’a besoin que d’être
lavée avec une solution de phosphate trisodique avant
d’être revêtue.

Enceintes hermétiques et non étanches
On recommande les mêmes revêtements que pour les
enceintes en bois, a l’exclusion des feuils formés par
evaporation du solvant.

Murs et plafonds (enceintes ouvertes)
A l’exception des feuils obtenus par evaporation du solvant
et par polymérisation oxydative, ii a’ y a pas de restrictions
particulières quant au choix du revêternent.

Planchers
On recommande les mêmes revêtements que pour les
planchers en bois.

5. Sources d’information

La documentation sur la conservation comporte des
informations limitées sur les revêtements a utiliser dans
le contexte de l’exposition, de la mise en reserve ou de
l’emballage, et certains articles mentionnent des marques
précises de revêtements qui pourraient ne pas être dispo
nibles dans différents pays ou regions, ou qui pourraient
porter un autre nom. Les deux principales sources d’infor
mation générale sur les revêtements sont les données
techniques et les fiches signalétiques que l’on peut se
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procurer en s’adressant aux vendeurs locaux ou aux fabri
cants de revêtements.

5.1 Données techniques

Les données techniques nous renseignent sur I’utilisation
et les limites d’un revêtement, ses propriétés physiques,
sa stabilité au stockage, la preparation du subjectile et la
nature de la résine, ainsi que sur la presence de tout com
posé a base d’alkyde ou d’huile. Maiheureusement, les
méthodes d’essai normalisées ayant permis de recueillir
les données n’y seront peut-être pas précisées.

5.2 Fiches signalétiques

La fiche technique fournit de l’information relative a Ia
sécurité, mais la qualité et la quantité des renseignements
peuvent varier d’un fabricant a un autre. Ces fiches sont
plus faciles a obtenir directement du fabricant de revête
ments que des vendeurs locaux.

La section sur la << composition du revêtement>> d’ une fiche
signaletique énumère les principaux composants du revête
ment, en indiquant ceux qui comportent un risque pour la
sante humaine. Le procede de formation du revêtement peut
être déduit de la résine et des solvants qui sont presents.
Les revêtements d’urdthanes peuvent être identifies par
Ia presence de TDI. La presence de matières de charge
(p. ex., carbonate de calcium) indique que le revêtement
peut absorber des composes acides du feuil lui-même ou
du subjectile qui en ddgage. Le formaldehyde peut être
énuméré comme un fongicide* ou un agent anticrypto
gamique* et devrait se dissiper facilement après l’appli
cation du revêtement. Ii est improbable que la presence
d’acide acetique soit indiquee dans la fiche signaletique.

La section sur les <<proprietes chimiques et physiques>>
renferme des données sur 1’ odeur, le pH (qui est générale
ment alcalin dans le cas des revêtements a base d’eau en
raison de la presence d’ammoniac) et le pourcentage
de composes volatils par volume.

Dans la section sur 1’ << inflammabilitd>> (ou les <<produits
de decomposition dangereux >>), les produits de combustion
indiqués nous donnent des indices sur la composition d’ un
revêtement. Lorsque des composes du soufre (principale
ment SO2,HS etH2S04)et des composes chlorés (HC1)
sont presents, une étude plus poussée est nécessaire pour
determiner leur nature a l’origine et l’impact des composes
originaux sur les objets (essais 1-9). Du monoxyde (CO) et
du dioxyde de carbone (C02) sont dégagés a la combustion
de tous les revêtements, et des composes d’oxyde d’ azote
(NO) sont généralement presents dans les revêtements
qui contiennent des urethanes, des antines ou du nitrate
de cellulose.

On peut trouver d’ autres renseignements sur Internet.
La section sur << les sites Internet a consulter >> du present
Bulletin technique dnumère des sites qui foumissent une

vaste gamme d’information sur les revêtements; certains
de ces sites comportent même un centre de conseils oü des
experts répondront a vos questions. Certains grands fabri
cants de peinture ont egalement une page d’accueil sur le
Web qui contient de l’information utile sur leurs produits,
y compris des fiches signalétiques.

6. Essais

Cette section dresse la liste des essais décrits en details
a l’annexe 3. Ces essais peuvent servir a determiner ou a
confirmer les propriétes des feuils et a évaluer le risque
associé pour les objets. Nombre de ces essais nécessitent
l’utilisation de matières dangereuses et une source de
chaleur, aussi seul le personnel ayant recu la formation a
cet effet devrait-il les effectuer, et toutes les mesures néces
saires devraient-elles être prises pour assurer leur sécurité.

Presence de composes volatils ou de contaminants
particuliers

Essai a l’acétate de plomb
Essai a l’acide chromotropique
Essai Beilstein
Essai du glycérollpl-l
Essai de determination de l’acidité du bois
Tubes a diffusion
Techniques chromatographiques

Risque potentiel de dommages aux objets causes par
des composes volatils ou des contaminants

Essai 8. Essai de conosion accélérée
Essai 9. Essai de réactivité

Essais sur la résistance physique et chimique

Résistance chimique des feuils aux liquides
Résistance chimique des feuils aux vapeurs
Résistance chimique des plastiques aux vapeurs
Résistance des feuils a l’abrasion

Essais sur l’adhérence du feuil

Essai 14. Distinction entre le feuil d’une emulsion
et celui d’un alkyde

Essai 15. Teneur en humidité
Essai 16. Adherence du feuil

Ces essais couvrent une vaste gamme de propriétes des
revêtements, mais ce ne sont pas tous les essais qui sont
exclusifs, et il n’est pas nécessaire de les effectuer tous.
Les tableaux 3 et 4 peuvent être utilisés comme outils
pour faciliter le choix des revêtements et les specifications
(essais) nCcessaires. Les pages suivantes comportent des
exemples tires des tableaux 3 et 4 qui sont remplis pour un
contexte spécifique, mais il existe des exemplaires vierges
de ces deux tableaux a l’annexe 4. Le tableau 3 vise a aider
a définir le contexte d’un projet et les specifications du

Essai 1.
Essai 2.
Essai 3.
Essai 4.
Essai 5.
Essai 6.
Essal 7.

Essai 10.
Essai 11.
Essai 12.
Essai 13.
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revêtement requises; le tableau 4 sert a choisir les essais

approprids pour s’assurer que les exigences dtablies sont

respectées. Ces tableaux peuvent ëtre utilisds tels quels
ou être adaptds a vos propres fins.

Les specifications nécessaires peuvent être confirmées
par une étude de l’information technique, des fiches signa
letiques et des rapports d’essai du fabricant, avec ou sans
l’aide d’une fierce partie. Lorsque c’est justifié, certains
essais peuvent être effectués pour caractériser le rendement

du feuil sur des échantillons d’ essai ou des enceintes
revêtues prototypes; trois ou quatre revêtements différents
devraient être mis a l’essai aux fins de comparaison du
rendement, et tons les échantillons d’essai devraient être

analyses en triple. Lorsque les travaux de revêtement
doivent être conflés a un entrepreneur, ii faut determiner
au préalable ces critères ou specifications de rendement, de
m8me que le niveau de rendement attendu, les essais requis
et l’identité de la personne qui les effectuera (entrepreneur,
fabricant ou agence spéciale) et l’indiquer dans la corn
mande d’achat ou la demande de proposition. S’il faut
prendre des decisions cruciales quant a l’acceptation d’un
projet de revêtement en se fondant sur les specifications
vérifiées, une agence inddpendante comme un institut de
conservation on un laboratoire d’essai doit effectuer les
essais; ce sera alors plus facile et moms stressant pour
un client d’approuver ou de rejeter un marché.

L’ICC peut effectuer la plupart des essais sur les propriétés
physiques et chimiques mentionnés a l’annexe 3; pour
obtenir des conseils ou plus d’information sur ces essais
et les droits demandds, prière de conmiuniquer avec le
Service a la clientele a

Institut canadien de conservation
1030, chemin Innes
Ottawa ON K1A 0M5 Canada
Téléphone : (613) 998-3721; télécopieur : (613) 998-4721
Courrier electronique : cci-icc_services @pch. gc .ca
http:!/www.cci-icc.gc.ca

7. Situations problématiques

Le tableau 5 fournit une liste de solutions possibles pour
les problèmes les plus courants. Certaines solutions peuvent
être combinées a d’autres; les taux de réussite varieront.

8. Avant de passer a l’action:
liste de verification

Le tableau 6 contient une liste de mesures, par ordre
chronologique, pour obtenir un rendement optimal des
revêtements. Les mesures énumérées ne sont pas absolues
et dependent de la nature et de l’envergure du projet; le
nombre de mesures prises peut varier. Le tableau resume
egalement les points des de ce document.

9. Divers

9.1 Apprêts

Les apprêts offrent une adherence maximale a un subjectile

et servent de base aux couches de finition. Ii y a quatre
grands types d’apprêts

Apprêt d’impression : Produit utilisé principalement
pour étanchéiser les surfaces poreuses comme le nouveau
placoplâtre on plãtre.

Produit de sous-couche Revêtement qui étanchéise,
gamit et nivelle une surface (generalement de nouvelles
boiseries); II est facile a poncer.

Apprêt special : Revêtement utilisé pour effectuer des
retouches a l’apprêt, p. ex., sur une tache de graisse ou
un nceud afin d’empêcher le saignement jusqu’à la couche
de finition.

Peinture primaire reactive: Revêtement utilisé pour
empêcher la formation de rouille, de même que pour
améliorer 1’ adherence.

Certains revêtements n’ont pas besoin d’être précédés d’un
apprêt; la couche de finition peut simplement être diluée
avec le principal solvant du revêtement. D’autres revête
ments nécessitent des apprêts specifiques compatibles avec
la couche de finition, mais il n’est pas nécessaire que ces
derniers soient formés par le mêrne procédé que la couche
de finition. II est impératif d’utiliser l’apprêt propose par
le fabricant d’un revêtement; toute substitution doit être
approuvée par ce dernier. Les apprets dont le feuii est pro
duit par polyrnerisation oxydative ne sont pas recommandés
pour les enceintes hermétiques et non étanches, bien
que ceux durcis an four obtenus par ce procédé
soient acceptables.

9.2 Surfaces déjà revêtues

Une surface qui a déjà été revêtue doit être exempte de
contaminants avant d’être revêtue a nouveau. Les surfaces
devraient être nettoyées avec un detergent, des produits de
nettoyage comme le phosphate trisodique ou de l’eau. Les
vernis ou les surfaces brillantes doivent être iégerernent
poncés (grain n° 320) pour obtenir un fini mat. Frotter la
surface déjà revêtue avec un chiffon humide d’aicool
dénaturé (essai 14) déterminera si 1’ ancien feuil est une
emulsion ou un alkyde.

9.3 Ignifuges*

L’inflammabilité d’un feuil depend de Ia nature de ses com
posants. II y a plusieurs méthodes standard pour évaluer ie
rendernent des feuils dans des conditions d’incendie; la spé
cification commune est d’ avoir un indice de propagation de
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Tableau 3. Feuiile de travail pour Ia selection du revêtement.

Titre du projet I Lieu 74r,ai, (),avr/ //iiw ñai-a ,&it &‘4

Subjectile Essence de Metal : / Subjectile en Autre (préciser)
bois: ciment (prdciser): Jt’/A1tB itwx 8flf/aBt/4’6’

Objet(s) Type: Vulnérabilité aux composes volatils et aux contaminants
[Consulter le restaurateur] (annexe 1)

4’tE/r6#t wj’ ()

5,’og 2/ae’vig

4iE ad?j (‘4,4)

/ri-E (?:)

Etanchéité de l’enceinte Hermé- Non Ouverte (enceinte ou Autre (tel un plancher; préciser):
tique / étanche pièce aérée)

Durée d’utilisation < 1 an 1—10 ans >10 ans V
,&dB 1d#-e’ #t///&7/a/f,fiV#t’

Role du feuil Décoratif (couleur, brillant; préciser)

46/ gg,/6,7/g#t 7óws#/tr I v#vatgyr/vntwJ

Protege les objets contre les composes volatils se dégageant du subjectile (essais 4-8); préciser les
composes pouvant poser problème:

B/a

Empéche les objets d’entrer en contact avec les contaminants dans le subjectile (essai 9 ou essai de
contact compris dans l’essai 9); préciser les composes pouvant poser problème:

B/a

Protege le subjectile contre les composes Se dégageant des objets, des fumigants ou de tout autre
traitement chimique (essais 10-12); préciser les composes pouvant poser problème:

s/a

Protégele subjectile contre l’abrasion (essai 13): OIi/f0Kf /82fa’è’B it/t’ ‘iaz’
Forme un feuil dur (essai 10): 045”. 42vs /82 2#ç)aB1h’ts

Emissions provenant Presence ou absence de composes volatils se dégageant du revêtement et qui sont nuisibles aux
du fenil et transfert objets (essais 4-8); préciser les composes pouvant poser problème:
de contaminants

sa#j ddEad /aw/4$
Presence ou absence de contaminants qui peuvent passer du revêtement aux objets avec lesquels us
entrent en contact (essais 1-3 et 9, dont l’essai de contact); préciser les composes pouvant poser
problème:

s/a //4iai a##n cZWi dV&’ /8 /Wlte’mb’ff’

Procédé de formation de résine(s) et de feuil(s) -&8fft8#fa# dk,* E skk’: fjävrpropose, ainsi que leur duree de sechage respective
(tableau 1)

Budget du projet

Budget des essais % du budget du projet:

Besoins spéciaux gjyg‘/t’g/a.’#i,x ,&/gs1w rn’ Evi1/##tfaB cofl;/7 E savñ driE
ti, th
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Tableau 4. Specifications du rendement des revêtements

Specifications Essais disponibles Essais Résultats acceptables Résultats Essais

(Préciser les revêtements et les requis obtenus effectués

matières, an besoin) par

Absence de soufre dans 1. Essai a i’ acetate V Aucune detection
l’échantillon d’essai X de plomb de soufre

Absence de formaldehyde dans 2. Essai a l’acide V Aucune detection Za6a
l’échantillon d’essai X chromotropigue de formaldehyde

Absence de chiorures dans 3. Essai Beilstein Aucune detection
l’échantillon d’essai de chiorure

Absence et concentrations de 4. Essai du glycérollpH Aucune difference de pH
composes volatils acides dégagés entre l’échantillon ou
par l’échantillon ou l’enceinte l’enceinte et le témoin

Faible acidité du bois — 5. Mesure du pH p > 5

Absence de composes volatils 6. Tubes a .474 V Inférieur au NC, au NN ou
varies dégagés par l’échantillon diffusion ala concentration précisée
ou l’enceinte / pour chaque compose

volatil <>, préciser:
a’/gg ?k1fl? /g 7. Techniques ‘‘-

chromatographiques

Absence de composes volatils 8. Essai de corro- Ag V Aucun compose volatil Zak
corrosifs dégagés par sion accélérée corrosif
l’échantillon X avec plaques /

d’ argent, de Pb /
cuivre, de plomb
ou_autre

Absence de composes réagissant 9. Essai de réactivité avec Argent colloidal
au contact d’un échantillon indicateurs a l’argent tDAg<20 %
photographique colloidal et de coloration

Coloration: Dgel<0,08

Absence de composes réagissant 9. Essai de contact Aucun changement
au contact de l’échantillon

Feuil dur 10. Essai au crayon / >4 H ,á’as/XX

Résistance chimique du feuil 10. Essai au crayon >2 H après 2 mm
d’essai a différents liguides —_______________ >4 H après 24 h + 24 h

Résistance chimique du feuil 11. Essai d’exposition >4 H
d’essaiadifferentesvapeurs - aux vapeurs —-

Résistance chimique du plastique, 12. Essai d’incubation Aucun changement
commeiiqjppt,adifférentes vapeurs -_____________________ -______

Résistance d’un feuil a l’abrasion 13. Abrasimètre Taber / Perte de poids 100 mg rhssi XX

Specifications de la qualité de l’application des revêtements

Adherence du feuil 14. Identification de Compatibilité
revêtement sous-j acent
et essai par plage

15. Teneur en humidité Teneur en humidité 15%

16. Essai du ruban / Aucun écaillage (5B)

Epaisseur du feuil sec Jauge d’épaisseur 0,13 mm (5 mu)
de revêtements

Commentaires sur les résultats des essais
X M,t I /gg//gg /‘sjoi#ts g /s,a/aa’x M/as

XX Ze’s ,v//its gggg,,q /0 /5 go#tswk,ar 4’s th,.ss’hs 4#c

Voir les niveaux de contrôle et les niveaux naturels a l’annexe 2.
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Tableau 5. Solutions

Situation Recommandations Details et limites

Revêtement d’ une salle Eviter tout feuil formé par Ces feuils peuvent dégager des concentrations élevdes de composes
sans en retirer polymérisation oxydative et volatils ayant des effets nocifs sur les objets (sections 3.3—3.5).
les objets tout feuil d’urdthane formd par

polymérisation par
durcissement a l’humidité ou
par polymérisation catalysée.

Envelopper les objets. Doivent être bien dtanches

Augmenter la ventilation dans Augmenter la capacité de la prise d’air frais ou utiliser des
la salle. ventilateurs pour au moms 4jours (section 9.5).

Gouttes de revétement En aviser immédiatement un Ne pas essayer de les enlever vous-même.
liquide sur un objet restaurateur.

Observation d’efflo- Retirer les objets du lieu en Etablir la source de contamination.
rescence et de ddcolo- question et en aviser un
ration sur les objets restaurateur.

Production de Envelopper l’objet et le mettre Envelopper de papier non acide, de tissu, de feuilles de Mylar
poussière par en reserve. (Melinex) ou de feuilles de polyéthylène. Rdgler le problème,
frottement d’une informer le personnel du problème de manipulation et éviter de
surface revêtue surcharger les tiroirs (section 2.1).

Concentration élevée Prolonger la durée de sdchage. Laisser sécher pendant au moms 4 semaines avant l’introduction des
de composes volatils objets.
(malodorants) dans des
enceintes hermétiques Augmenter la ventilation. Faire des trous ou agrandir les ouvertures; l’infiltration de
on non étanches poussières, de polluants et d’insectes pourrait augmenter.

Rdduire l’HR. Utiliser du gel de silice [18] ou des appareils mécaniques portatifs
[19, 20]; ne pas rdduire l’HR pendant le sdchage de l’uréthane durci
a l’humidité (section 3.4).

Employer des matières Utiliser du charbon active ou de l’alumine imprdgnée de
absorbantes. permanganate de potassium.

Si les composes Appliquer des couches Les couches supplementaires augmentent Ia propriété de coupe
volatils sont dégagds supplémentaires de vapeur d’un feuil [21].
par un subjectile revétements.

Concentration élevde Prolonger la durée de séchage. Laisser sécher pendant au moms 4 jours avant l’introduction des
de composes volatils objets.
(malodorants) dans une
enceinte ouverte ou une Augmenter la ventilation dans Augmenter la capacitd de la prise d’air frais des systèmes de
pièce la salle. chauffage, ventilation et climatisation (CVC) ou utiliser des

ventilateurs.

Rdduire l’HRdans la pièce. Utiliser des appareils mécaniques portatifs [19, 201 ou un CVC.

Après avoir dté Aérer. . Ii pourrait être nécessaire d’ adrer pendant une pdriode équivalente a
enfermés avec un feuil celle de contamination.
émissif, des objets
poreux sont encore Deposer les objets malodorants Cette mesure n’est pas aussi efficace que l’aération mais l’isolement
malodorants très dans une nouvelle enceinte en de l’objet malodorant peut être pratique.
longtemps après leur presence de matière absorbante.
retrait (section 9.6)

Pour des recornmandations et des details supplémentaires, voir [22].
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Tableau 6. Liste de verification pour les projets de revêtement.

Etape J Mesures

Definition du Définirl’utilisation prévue del’enceinte ou dela pièce (exposition, reserve, transport, mais aussi decoration,
contexte protection, période d’utilisation).

i Etablir la nature et Ia vulnérabilité des objets devant être places dans les enceintes ou pièces.
Définir les subjectiles et le niveau d’étanchéité de l’enceinte ou de Ia pièce.
Etablir les propriétés physiques et chimiques essentielles du revétement (essais 1—13; dans la section << Résultats
acceptables >>).

Voir les tableaux 3 et 4.

Selection du Demander l’avis de fabricants de revêtement reconnus.
revétement Préciser la résine, le procédé de formation du feuil et Ia durée de séchage, scion les paramètres susmentionnés et

les sections 2 a 4.
Eviter de choisir de nouveaux revêtements sans avoir vu les résultats sur le rendement a long terme (>3 ans).
Obtenir les données techniques, fiches signalétiques et rapports sur Ic rendement des feuils (section 5).
Au besoin, obtenir des échantillons de revêtement et de subjectiles revêtus et effectuer des essais sur les
propriétés physiques et chimiques du feuil.

Reception du Inscrire la date de reception sur les boltes de revêtement.
revêtement Effectuer des essais ponctuels pour établir la presence de contaminants dans le revêtement (tableau 4).

Effectuer des essais sur les propriétds physiques et chimiques des échantillons de subjectiles revêtus (tableau 4).

Avant Les subjectiles doivent être secs (essai 15).
l’application Pour les subjectiles en produits de bois, verifier i’absence d’adhdsif d’urée-formaldéhyde.
du revêtement Déplacer les objets hors de l’aire de travail ou les couvrir avec soin (section 2.1).

Suivre les instructions du fabricant; règle généraLe, avant d’appliquer Un nouveau revétement, les couches de
finition sous-jacentes doivent être propres, sèches, mates (pour les vernis) et compatibles avec le nouveau feuil
(sections 4 et 9.1), par exemple, les feuils formés par coalescence doivent être précédés d’un apprêt si Ic feuil
précédent n’est pas formé par le même procédé ou s’il n’est pas compose de la même résine (essai 14).

Pendant Assurer une ventilation modérée pendant les trois premieres heures suivant l’application du revétement, puis
l’application augmenter la ventilation (Section 9.5).
du revêtement Assurer un mélange addquat et un rapport approprié des composants du revêtement, le cas échéant (sections 2.1

et3.5).
Appliquer plusieurs couches minces plutôt qu’une seule couche épaisse; dans le cas d’un subjectile flu, on
applique en règle générale une couche d’apprêt et deux couches definition, quoique les feuils transparents,
formés par evaporation du solvant ou par coalescence, exigeront plus de couches (section 3.1).
Si le ponçage est nécessaire entre l’application des couches de revêtement, utiliser un papier de verre de grain
#3200’.
Les arêtes de bois nécessitent des couches supplémentaires.
Verifier et approuver les surfaces revêtues juste avant l’application de chaque nouvelle couche; pour les projets
d’envergure, cette verification devrait être effectuée par un architecte ou un ingénieur.

Après Si le travail est effectue par un entrepreneur de 1 ‘extérieur du rnusée, les deux premieres étapes doivent être
l’application faites a l’usine ou par des spécialistes indépendants avant l’expédition.
du revêtement

Verifier les propriétés chimiques et physiques des échantillons témoins (tableau 4); si les propriétés ne
concordent pas avec ceiles demandées, en informer le client et l’entrepreneur.
Respecter la durée de séchage recommandée. Si c’est impossible, s’assurer que les concentrations de composes
volatils nocifs sont acceptables (tableau 4) avant d’introduire des objets dans l’enceinte fraIchement revétue; si
les concentrations sont trop élevées, recourir aux solutions figurant au tableau 5.
Utiliser des appareils de surveillance des composes volatils (essais 7 et 8, essai de corrosion normale) et verifier
régulièrement les appareils de surveillance et les objets dans toute enceinte pour toute trace de détérioration.
Noter le nom commercial du revêtement et toutes les specifications pour les travaux futurs de revêtement ou en
cas de défaillance prématurée du feuil.

Si le grain est égal ou inférieur a #80, les rayures pourraient être visibles a travers la couche suivante de revétement; si le grain
est trop fin le papier de verre s’obstruera.
C Les échantillons témoins doivent être revétus avec le méme lot de revêtement qui sera utilisé pour le reste des enceintes et des
subjectiles.
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la flarnme* inférieur a 25 (classe I ou A) [23]. Le choix
de revêtements ignifuges est limité sur le marchd, mais
les bons vendeurs locaux peuvent faire des suggestions
concernant les ignifuges qui conviennent.

Les feuils ignifuges qui libèrent de l’ammoniac ou
des acides inorganiques (comme l’acide phosphorique)
lorsqu’ils sont chauffés sont a éviter dans les enceintes
hermetiques et non étanches; on recommande plutôt un
bon coupe-vapeur comme une rdsine dpoxydique a deux
composantes sur du bois traitd avec un ignifuge. Lorsque
l’incendie est localisé, le feuil et les panneaux en bois
traités de l’extérieur de l’enceinte ralentiront la progression
du feu, et les composants ignifuges libérés par le chauffage
seront bloqués par le feuil non ignifuge appliqué a l’inté
rieur de l’enceinte.

9.4 Brillant

On préfère gendralement utiliser des feuils mats dans le
contexte des expositions; ces derniers ne rdvèlent pas les
irrégularités de la surface et ne causent pas de rdflexion
pouvant distraire, mais us ne sont pas très faciles a layer et
ont tendance a se rayer facilement. Les feuils brillants sont
plus durables et ne marquent pas aussi facilement même s’il
y a considérablement de circulation humaine, mais ils ont
tendance a accentuer la texture ou les défauts de Ia surface.
Les feuils au fini patine ou perle sont un compromis entre
l’aspect esthétique et la durabilité.

9.5 Propriété de coupe-vapeur

La propriete de coupe-vapeur d’un feuil depend de
facteurs comme les composants du revêtement et le procédé
de formation du feuil. Par exemple, les feuils obtenus par
polymérisation catalysee sont de meilleurs coupe-vapeur
que ceux formés par coalescence ou par evaporation du
solvant. Le rapport entre le pigment et la résine d’un feuil
joue également un role dans l’effet de barriere; les feuils
brillants contiennent moms de pigment que les feuils mats
et sont moms perméables. La presence de matière de charge
lamellaire comme des lamelles de mica et d’aluminium
peut accroItre l’imperméabilité d’un feuil.

La ventilation est nécessaire pour des motifs de sécurité et
de protection de la sante, mais peut influer sur la propriétd
de coupe-vapeur d’un feuil. Une ventilation limitée au
debut du séchage permet une reticulation optimale pendant
Ia polymérisation, alors que c’est le contraire dans le cas
de la coalescence. La plupart des feuils obtenus par coales
cence contiennent un co-solvant qui s’évapore lentement
comme l’éther de diéthyleneglycol et de monobutyle et qui
favorise la fusion des particules de l’émulsion. Si la ventila
tion est limitée, les concentrations de vapeur d’eau seront
peut-être élevées, auquel cas la majorité du co-solvant
s’dvaporera du feuil avant l’eau, et le feuil obtenu sera mal
fusionné et plus permeable. Une ventilation trop grande

dans les premieres heures se soldera par une formation
trop rapide de tous les types de feuils, sans densité appro
priée. Une circulation d’ air moddrde pendant les premieres
heures est un compromis qui maximisera la sdcuritd et les
propriétés de formation du feuil d’un revêtement appliqué
sur une surface intérieure. En raison de la toxicité du TDI,
même a une concentration très basse (0,02 1g/m3), la per
sonne qui applique un revêtement d’uréthane doit porter
un masque et faire fonctionner un ventilateur d’extraction.

9.6 Règlement sur les COV’’, odeur et preoccupations
propres aux musées

Dans un effort pour réduire l’impact des composes
organiques volatils (COV) sur la sante humaine et l’envi
ronnement, l’industrie des revêtements a tendance a utiliser
des solvants de basse densité et a teneur élevée en solides
dans leurs formulations. L’ augmentation de la teneur en
solides d’une formulation de revêtement réduit normale
ment le dégagement de COy dans les premieres étapes
de Ia formation du feuil. Cette correlation a été constatée
dans le cas des feuils fraIchement appliqués obtenus par
polymérisation catalysée ou oxydative, mais aucun lien
n’a étd découvert entre la teneur.en solides et la liberation
de COV après quelques semaines de sechage. En outre,
une teneur élevée en solides peut entrainer une défectuosité
prématurée d’un feuil (craquelure, écaillage) en raison de
Ia moms grande pénétration dans les surfaces poreuses, de
la reduction de l’adhérence et de l’altération des proprietes
de coupe-vapeur.

On a signalé des mauvaises odeurs dans les enceintes
revêtues avec des feuils qui libèrent des solvants organiques
(comme ceux formés par polymerisation), en particulier si
Ia durée du séchage est plus courte que celle recommandée
dans ce document (tableau 1). Le même problème se pré
sente dans les enceintes hermetiques revêtues qui ont été
gardées fermées pendant plusieurs mois. Dans le cas des
feuils obtenus par polymérisation par durcissement a
l’humidité et par polymérisation catalysée, préparés et
appliqués dans les conditions optimales, les composants
réactifs du feuil deyraient être entièrement consommés
dans les quatre jours, et les COy ou les solvants relâchés
après ce temps ne deyraient pas endommager les objets.
Cependant, les objets poreux (comme le papier, le bois,
les textiles, Ia peau, etc.), les supports et les matériaux des
enceintes absorberont les COV dégagés par une enceinte
hennetique revétue. Selon l’état de fraIcheur du feuil,
la durée de la période de contamination et la porosité et
l’épaisseur des feuils, ces objets et matériaux peuvent
garder une odeur longtemps après avoir été retires de
l’enceinte concernée. La meilleure façon de réduire le
probleme est de respecter la durée de séchage conseillée et,
dans la mesure du possible, d’utiliser des revêtements qui
se forment par coalescence plutôt que ceux contenant des
solvants organiques; des solutions possibles illustrées au
tableau 5 peuvent également être mises en application.
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Definitions

Agent anticlyptogamique (mildewcide)
Agent chimique qui ddtruit les champignons qui se sont
développés sur diverses surfaces ou qui en retarde ou en
prévient 1’ apparition.

Alkyde (ailcyd)
Résine synthétique qui forme un feuil par polymérisation
oxydative.

Apprêt (primer)
Premier revêtement appliqué sur un subjectile; conçu pour
permettre l’adhérence a de nouvelles surfaces et préparé
de manière a répondre a des exigences particulières,
p. ex., pigments anticorrosion pour les surfaces métalliques.

Bouche-pores (woodfiller)
Produit pigmenté formulé principalement pour obstruer
les pores du bois avant l’application de sous-couches.

Brillant (gloss)
Propriété que possède la surface d’un feuil de réfléchir la
lumière a la manière d’un miroir (réflexion spéculaire);
les intensités suivantes, par ordre croissant de brillant,
sont généralement utilisées mat, coquille d’ceuf, satiné,
semi-brillant et très brillant.

Catalyseur (catalyst)
Compose qui accélère la vitesse d’une reaction.

Changement de phase (change-of-phase)
Formation d’un feuil après application d’un liquide ou
d’une poudre (électrodéposition), suivie de chauffage.

Coalescence (coalescence)
Formation d’un feuil par evaporation de l’eau d’une
emulsion, permettant aux gouttelettes de résine adjacentes
d’entrer en contact et de s’unir; le procédé a tendance a
produire un feuil poreux.

Compose organique volatil (COV)
(volatile organic compound [VOC])
Classe de mélanges chimiques qui contiennent au moms
un atome de carbone et qui out tendance a s’évaporer a
la temperature ambiante.

Compose volatil (volatile compound)
Composant des revêtements (ou de tout matériau) qui
s ‘ évapore facilement.

Concentration a 1 ‘équilibre (equilibrium concentration)
Concentration maximale que peut atteindre un compose
volatil dégagé par un matériau dans une enceinte parfaite
ment hermétique, les taux de dégagement et d’ absorption
du compose volatil étant égaux.

Concentration a 1 ‘équilibre dynamique
(steady-state concentration)
Accumulation de composes volatils dans une enceinte
resultant de la somme de différents paramètres entrant
en jeu dans le transfert des composes volatils, comme
le taux d’émission, le taux d’échange de l’air et le taux
d’ absorption.

Contaminants (contaminants)
Composes gazeux, liquides ou solides qui peuvent
endommager les objets.

Couche definition (top coat, finish coat)
Revêtement conçu pour être le demier appliqué dans
un système de revêtement; généralement par dessus une
couche pnmaire ou une sous-couche.

Durci a cceur ou sec en profondeur (feuil) (dry-hard)
Un feuil est durci a ceur ou sec en profondeur lorsque
toute marque imprimée par un pouce en exerçant une
pression maximale est complètement éliminée par un
faible polissage avec un chiffon doux.

Efflorescence (efflorescence)
Formation d’un produit d’altération fibreux ou poudreux
sur une surface ou dépôt de sels solubles a la surface,
généralement attribuable aux sels ou aux produits alcalins
libres lessivés d’un subjectile de ciment traverse par
l’humidité.

Emulsion (emulsion, latex)
Système liquide a deux phases dans lequel de petites
gouttelettes d’un liquide non miscible sont dispersées
uniformément dans une seconde phase liquide continue.

Enceinte (enclosure)
Collection de matières entourant un espace limité.

Evaporation du solvant (solvent evaporation)
Evaporation de liquide ayant lieu après l’application d’un
revêtement, laissant un feuil sec de résine inchangée.

Feuil (film)
Couche(s) d’un revêtement couvrant une surface.

Fongicide (fungicide)
Agent chimique qui arrête, retarde ou empêche le
développement des champignons ou des spores.

Huile siccative ou compose a base d’huile siccative
(dry oil, dry oil-based compound)
Huile qui possède la capacité d’absorber l’oxygène
de 1’ air et de se transformer en un feuil par
polymérisation oxydative.
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Ignifuge (fire retardant)
Terme descriptif sous-entendant que le produit décrit
ralentira considérablement Ia propagation de la flamme
a la surface d’un matériau sur lequel ii a été appliqué,
résistera a la combustion lorsqu’il sera exposé a des tern
pératures élevées ou isolera un subjectile sur lequel ii a été
appliqué, prolongeant ainsi la durée nécessaire pour que le
subjectile atteigne sa temperature de combustion, de fusion
ou d’affaiblissement de la structure.

Indice de propagation de laflamme (flame spread rating)
Nombre ou classification indiquant une mesure comparative
tirée d’observations faites pendant la progression de la limite
d’une zone d’incendie dans des conditions d’essai définies.

Laque (lacquer)
Revêtement a base de résine synthetique formant un feuil,
ou substance naturelle diSsoute dans un solvant organique
qui sèche principalement par evaporation du solvant; pro
duit typiquement a base de nitrocellulose, d’ autres dérivés
de la cellulose, de résines vinyliques, de résines acryliques,
de gomme-laque, etc.

Latex (latex)
Voir emulsion.

Mastic (stopper wood putty)
Produit pigmenté utilisé pour remplir les fissures et les
irrégularités afin d’obtenir une surface lisse et régulière.

Matière de charge (extender pigment)
Matière inorgamque en poudre ayant peu de pouvoir
opacifiant; incorporée dans les revêtements pour en ajuster
le brillant, pour réduire les coUts ou pour d’ autres raisons
particulieres selon l’usage prevu du revêtement.

Musée (museum)
Terme utilisé dans un sens general dans le document pour
englober les musées, les archives, les sites historiques, etc.

Objet (object)
Terme utilisé dans un sens general dans le document pour
comprendre les ceuvres d’art, les artefacts, les Iivres, les
manuscrits, les specimens et d’ autres objets d’origine
naturelle, historique ou archéologique.

Objet vulnerable aux acides (acid-sensitive object)
Article reconnu pour être altéré en presence de composes
volatils acides.

Objet vulnerable aux produits oxydants
(oxidant-sensitive object)
Article reconnu pour être altéré en presence de composes
oxydants comme l’ozone et le peroxyde.

Panneau de fibres (panneau MDF)
(fibreboard, insulation board)
Panneau fabriqué a partir de fibres lignocellulosiques
combinées a une résine synthétique ou a un autre liant
adéquat; ces produits ont une densité ne dépassant pas
400 kg/rn3.

Panneau dur (hardboard)
Fibres de bois consolidées a la chaleur sous pression
jusqu’à une densité de 800-1 200 kg/m3;produit
couramment designe par les noms Masonite ou Isorel.

Panneau dur trempé (tempered hardboard)
Panneau plus dense que le panneau dur, affichant
de meilleures propriétés de solidité et de résistance
a l’eau; des huiles siccatives comme de l’huile de lin
et de l’huile d’abrasin sont ajoutées dans la surface
avant le pressage.

Peinture (paint)
Liquide pigmente, appliqué en couche mince, qui se
transforme en un feuil solide.

Peinture-émail (enamel)
Revëternent caractérisé par sa capacite de produire
des feuils particulièrement lisses et durs.

Période de sechage (drying period)
Temps nécessaire pour la transformation d’un revêternent
liquide en un feuil solide; on considère que le feuil est
sec lorsqu’il est sec au toucher, que la surface n’est pas
poisseuse (feuil durci a cceur ou sec en profondeur) ou
qu ‘ii est prêt a recouvrir. Lorsque des reactions chimiques
sont en cause, l’expression période de durcissement peut
être utilisée pour parler du temps nécessaire a la formation
d’un feuil revêtu. Dans ce document, on défimt Ia durée de
séchage comme le temps nécessaire pour que diminuent
les concentrations des composes volatils a un point tel
que les concentrations a I’équilibre dynamique dans
l’enceinte ou Ia pièce atteignent des niveaux faibles
qui soient acceptables.

Piacoplâtre (gypsumboard)
Feuille ou panneau ayant une âme incombustible, essen
tiellement du gypse, dont la surface est recouverte de
papier pouvant être décoré.

Pldtre (plaster)
Matière semblable a une pâte, generalement un mélange
de ciment Portland, de chaux ou de gypse avec de l’eau et
du sable.

Polymère (polymer)
Substance de poids moléculaire eleve cornposée d’un
grand nombre de rnonomères répétés lies ensemble.

Polymérisation (polymerization)
Reaction de molecules simples (monomères) pour former
le polymère.

Polymérisation catalysée (catalysed polymerization)
Reticulation de deux composants différents, généralement
en presence d’accélérateurs ou d’agents de reticulation
(les catalyseurs), qui peuvent ou non participer a la reaction
et devenir partie intégrante du système réticule; ce procede
ne nécessite pas d’agent externe.
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Polymérisation oxydative (oxidative polymerization)
Auto-oxydation des acides gras insaturés non conjugués
dans les résines alkydes (ou huiles) pour former des
hydroperoxydes conjugués, qui se dissocient en radicaux
et favorisent ensuite la polymdrisation par des reactions
de reticulation.

Polymérisation par durcissement a l’humidité
(moisture-cured polymerization)
Reaction entre la vapeur d’eau de l’atmosphère et
un groupement isocyanate, généralement le tolylène
diisocyanate (TDI), pour former des liaisons urées.
L’uréthane durci a l’humiditd est le seul feuil formé
par ce procédé.

Pouvoir opacfiant (hiding power)
Aptitude d’une preparation a donner un feuil qui masque
ou opacifie une surface sur laquelle elle a été uniformdment
appliquee.

Produit de sous-couche (undercoat)
Revêtement qui dtanchéise, garnit et nivelle une surface
(géndralement de nouvelles boiseries); il améliore l’obtura
tion et sert de base a la couche de finition en offrant une
meilleure adherence.

Reaction autocatalytique (autocatalytic reaction)
Procédé accéléré par un des produits constitutifs.

Résine (resin)
Matière organique solide ou semi-solide d’origine naturelle
on synthétique.

Résistance a 1 ‘abrasion (abrasion resistance)
Le feuil ne peut pas être enlevd par frottement ni par
friction; il s’agit d’une question de ténacité plutôt que de
dureté. Cette qualité est indispensable pour les fmitions de
plancher, les peintures-email et les vemis.

Reticulation (cross-linking)
Etablissement de liens chimiques entre les chaInes d’une
molecule polymere pour former une structure tridimension
nelle; la reticulation rend géndralement les feuils plus
tenaces et plus rigides et réduit leur solubilité.

Revêtement (coating)
Liquide ou solide appliqué en couche mince qui se trans
forme en un feuil adherent solide protecteur, décoratif ou
fonctionnel; terme générique employd pour les peintures,
les vemis, les laques, les peintures-émail, etc.

Revêtement liquide (liquid coating)
Fluide appliqué en couche mince qui se transforme en un
feuil adherent solide, protecteur, décoratif ou fonctionnel.

Sec au toucher (feuil) (dry-to-touch)
Le feuil ne restera pas collé sur un objet avec lequel
il a un contact léger.

Stuc (stucco)
Compose de ciment Portland, de chaux et de sable mêlés
a de l’eau, (le stuc d’imitation peut comprendre une résine
époxydique comme liant); généralement texture.

Subjectile (substrate)
Toute surface sur laquelle un revêtement est appliqué.

Substance adsorbante/réactive
(adsorption/reaction material)
Substance qui peut adsorber des composes ou réagir avec
ces demiers; dans un environnement sec, l’adsorption des
composes volatils est plus courante que la reaction avec
ces demiers.

Taux d’échange de l’air (air exchange rate)
Rythme du déplacement de l’air dans un espace ou une
enceinte, généralement exprimé en unite de volume de
la pièce ou de l’enceinte par unite de temps.

Teinture (stain)
Solution ou suspension de matière colorante dans un
liant, conçue pour colorer une surface par penetration
sans l’opacifier ni laisser de feuil continu.

Teneur en n2atières solides (solid content)
Quantité de matières non volatiles dans un revêtement,
c.-à-d., les ingredients qui, après séchage, demeurent et
constituent le feuil sec.

Texture grossiêre (bois a) (open grain, coarse-textured)
Classe de bois ayant des pores larges; par opposition aux
bois a texture fine.

Thermodurcissable (the rmoset)
Polymère infusible qui devient hautement réticulé et
solidifié en une masse dure lorsqu’il est chauffé.

Valeur limite d’exposition (VLE)
(threshold limit value [TLV])
Concentration maximale d’un compose volatil a laquelle
Ia plupart des travailleurs peuvent être exposés a répétition,
jour après jour, sans subir d’effets nuisibles.

Vernis (varnish)
Preparation liquide qui, appliquee en couche mince, donne
un feuil solide transparent.
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Annexe 1. Objets vulnérables aux composes volatils et aux contaminants presents dans les
revêtements et les subjectiles

Notes : Les dommages causes par les composes et qui sont rapportds dans les publications ne sont pas nécessairement les mémes

que ceux causes par les revétements, mais us devraient être semblables. La presence de nombreux composes dans le même milieu

peut se traduire par une synergie de leurs effets nuisibles. 0 : L’exposition grave denote des conditions telles que des

concentrations de composes volatils, une humidité relative (HR) et une temperature élevées, ainsi que des milieux industriels ou

des immersions. + : L’exposition modérde denote les cas oü des composes volatils se dégagent des matières dans des conditions

modérées au laboratoire ou in situ; les matières qui causent des dommages a la suite d’une exposition modérée n’apparaissent pas

de nouveau dans la rubrique d’exposition grave. [—] Aucun renseignement n’a étd publié sur ce produit. Si un renvoi n’est pas

prdcisé, veuillez consulter le renvoi [24] dans la bibliographie.

Objets Exposition grave 0 Exposition modérée +

Métaux Les objets métalliques peuvent se ternir ou se corroder en presence des composes suivants.

Aluminium ammoniac, formaldehyde [25], acide formique,

acide chiorhydrique et sulfure d’hydrogène

Argent formaldehyde [25, 35] composes du soufre [13, 33]

Bronze amines acide acétique [28, 29]

et formaldehyde [27]

Cadmium acide acdtique [26, 30]

Cuivre et alliages acdtates [31], acide acétique [26], amines [31, 32], composes du soufre [33]

ammoniac [30], formaldehyde [25], acide formique,

peroxydes et acide phosphorique

Per et alliages acétalddhyde, acide acétique [26, 30], amines, ammoniac,

disulfure de carbone [31], acides gras, acide formique, acide

chlorhydrique, peroxydes et acide phosphorique

Laiton acide acétique [26], anhydride acdtique, acide chiorhydrique, formaldehyde [27]

sulfure d’hydrogène et acide phosphorique

Magnesium acide acétique [26, 30]

Nickel acide phosphorique

Plomb anhydride acétique, acides gras, acide fonnique et peroxydes acide acétique [34] et

formaldehyde [27]

Zinc acide acétique [26, 30, 341 et formaldehyde [25, 35] acetate de Cellosolve [36]

Objets naturels Les objets naturels peuvent se tacher ou changer de couleur, devenir cassants on fragiles, ou

former des produits d’efflorescence en presence des produits suivants

Calcium - Objets a base acide acétique [37] (pour les os) acide acétique [28, 38—42]

de calcium (coquilles, et formaldehyde [40—42]
corail, calcaire,

ulexite...)

Caoutchouc acétates

Cellulose acide acétique [43] acides gras [—1
etcomposésdusoufre [—1

Céramiques aminoniac [44]

Coton teint oxyde(s) d’azote [45]

Cuir de tannage végétal dioxyde de soufre [—]
Pigmentsde plomb formaldehyde [25] et sulfure d’hydrogène [—1 -________

Pigments, teintures, poussière alcaline [47]
huile de un (en general)

Soie poussière alcaline [47] oxyde(s) d’azote [45]

Textiles (en general) butylhydroxytoluène [48] et dioxyde de soufre[49] oxyde(s) d’azote [50]

Vert-de-gris formaldehyde [25]
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Objets Exposition grave Exposition modérée +
Objets synthétiques Les objets synthétiques peuvent changer de couleur, devenir cassants ou fragiles en

presence des composes suivants.

Acetate de cellulose acétates, formaldehyde, acide chiorhydrique, oxyde(s) acide acétique [53]
(AC) d’azote [52] et acide phosphorique

Acetate d’éthyle formaldehyde

Acrylique acétates, acide formique et toluène

Caoutchouc acétates

Chloroprène acide acétique, amines, acides gras, formaldehyde,
et neoprene peroxydes, acide phosphorique, dioxyde de soufre et

toluène

Epoxyde acide acétique, disulfure de carbone, acetate d’éthyle,
acide formique, oxyde(s) d’azote et peroxydes

Nitrate de cellulose acétates et acide phosphorique oxyde(s) d’azote [—]
(NC)

Nitriles acide acétique

Nylon acide acétique, acide formique, sulfure d’hydrogene,
peroxydes et acide phosphorique

Plastiques (en general) tolylène-diisocyanate [51]

Poly(chlorure de acétaldéhyde, acétates, anhydride acCtique, amines et
vinyle) (PVC) toluène

Poly(chlorure de ammoniac
vinylidene);

Saran (PVDC)

Polyethylene (PE) acétates, acide acétique, anhydride acétique, acides gras
et toluène

Polypropylene (PP) peroxydes, dioxyde de soufre et toluène

Polystyrene (PS) acétates, acide acetique, ammoniac, acides gras,
formaldehyde, peroxydes et toluène

Polyurethane (PU) anhyclride acetique, amines, ammoniac, acide formique et
sulfure d’hydrogène

Silicone acétates, formaldehyde et toluène

Divers Les objets synthétiques peuvent se tacher ou changer de couleur, devenir cassants ou
fragiles en presence des composes suivants.

Cheveu de poussière alcaline [47]
l’hygrometre

Colorants utilisés en sulfure d’hydrogene [461 peroxydes [54], acide acétique [55]
photographie_couleur etacides gras [—1 -—_____

Objetsporeux_____ poussière [—1 -_____

Objets organiques et acide sulfurique [—]
inorganiques

Papier journal formaldehyde [25]

Pellicules couleur de dioxyde de soufre [46]
micrographies 4_
Pigments organiques et oxyde(s) d’azote [46, 56, 57]
inorganiques
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Annexe 2. Composes volatils et contaminants presents dans les revêtements et les subjectiles

Notes: Les concentrations sont rapportées en mg/rn3 et en (ppm); conversion des unites : X ppm Y mg/rn3 x(24,04/poids

moléculaire). 0 : Les niveaux de contrôle (NC) sont les concentrations maximum permises de ces composes, en conserva

tion; Ia plupart des composes n’ont pas de niveaux de contrôle reconnus par tous dans le milieu de la conservation. V: Si

le NC n’est pas precise, les niveaux naturels (NN)’ peuvent être utilisés comme concentrations permises. * : La valeur

limite d’exposition (VLE) désigne la limite de sedurite pour l’exposition des êtres humains au compose; en l’absence de

valeurs précises pour les limites permises en conservation, ii serait sage d’assurer la sécuritd du personnel; la plupart des

rensei-gnements sur les VLE proviennent des fiches signalétiques des fournisseurs ou du renvoi [58].

-

Composes Origine Poids Niveau de Niveaux Valeur lirnite
volatils et moléculaire contrôle C naturels V d’exposition *
contaminants - (glmol)

Acétaldéhyde - feuils formés par polymérisation 44,05 0,007 46 (25)
(CH3COH) oxydative [61] (0,004)

- produits du bois [63]
- peut se transformer en acide acdtique

par la reaction de Cannizzaro [621

Acetates - solvant ou compose acetate de 130,13 27 (5)
(CH3CO2R) d’ addition dans Cellosolve

certains feuils obtenus
par polymérisation
catalysee, les feuils
obtenus par poly
mérisation oxydative,
ceux produits par
coalescence et les — —_________

feuils de vinyle actate 88,09 1 400 (400)

formés par evapo- d ethyle
ration du solvant
[36,59]

- peut être hydrolyse en
acide acetique en
presence d’eau et
d’acides [60]

Acide acetique - feuils formés par polymerisation oxy- 60,05 0,01 (0,005) 25 (10)
(CH3COOH) dative et feuils d’ urethane obtenus [631

par polymerisation catalysde [1]
- sous forme libre dans les feuils

produits par coalescence [64]
- degradation des feuils d’acetate de

vinyle formés par coalescence [65]
- produits du bois [1] et bois

acétylés_[66]

Acide - decomposition des additifs chiores 36,46 8 (5)
chlorhydrique ou de feuils chlorés formés par
(HC1) evaporation du solvant [30]

- catalyseur dans certains produits
en bois sans formaldehyde [75]

- traitement de decapage a l’acide
du beton

Acide - feuils produits par polymérisation 46,03 0,001 10 (5)
formique oxydative [61] (0,0005)
(HCOOH) [74]

Acide - certains ignifuges 98,00 1 (0,2)
hosphorique
H3P04)

1
Niveau dun polluant, a l’extérieur, correspondant a la pollution par des sources naturelles.
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Composes Origine Poids Niveau de Niveaux Valeur limite
volatils et moléculaire contrôle D naturels V d’exposition *
contaminants (glmol)

Acides gras: - feuils formés par polymérisation 1
acides oxydative [1, 61]
carboxyliques - produits du bois
ayant plus de
3 atomes de
carbone
(RCOOH)

Amines - feuils de résines époxydiques et
(NH2R) certains feuils d’uréthane formés par

polymérisation catalysée
- certains feuils formés par coalescence

[67]

Ammoniac - feuils formés par coalescence et feuils 17,03 0,0007 18 (25)
(NH3) formés par une combinaison de (0,001)

polymérisation catalysde et de coa- [69]
lescence; un pH élevé est maintenu
afin d’assurer la stabilité optimale de
l’emulsion (0,01—1,5 % vlv) [67]

- betc [68]

Anhydrides - durcisseur dans les anhydride 102,09 21 (5)
d’ acide feuils de résines acétique
((RCO)20) dpoxydiques formés

par polymerisation
catalysée

- peut se transformer en
acide par hydrolyse [60]

Butythydroxy- - utilisé comme antioxydant dans 220,04 10 (1)
toluène certains feuils de résines epoxydiques
(BHT) formés par polymérisation catalysée
([C(CH3)3]2 et certains feuils de nitrate de
CH3C6H2OH) cellulose obtenus par evaporation du

solvant

Composes - tousles feuils formes a partir de la nature et Ia reactivite de tous les composants ne sont pas
organiques revêtements liquides toujours connues; la prudence est donc de rigueur en presence
volatils (COV) de grandes quantites de COV

Eau - feuils obtenus par coalescence 18,01 l’augmentation de l’humidité relative favorise
(H20) les processus de degradation tels que

l’hydrolyse, la corrosion, l’efflorescence et la
multiplication des_champignons

Formaldehyde - fongicides ou agents 30,05 0,006 0,4 (0,3)
(HCOH) anticryptogamiques dans les feuils (0,005) [63]

formés par coalescence [67]
- uree-formaldehyde dans certains 0,001

feuils obtenus par polymerisation (0,0008)
catalysée [59, 72] [74]

- decomposition de l’hexaoxatricosane
dans les feuils formes par coalescence
[67]

- adhsif a base de formaldehyde dans
les produits en bois [72, 73]

- peut se transformer en acide formique
par la reaction de Cannizzaro [62]

Oxydes d’azote - decomposition de dioxyde 46,01 0,005 0,0002
(NO) feuils d’urethane d’azote (0,001) (0,0001)

- decomposition de (NO2) [70] [69, 74]
feuils de nitrate de
cellulose 0,01

- surtout de sources (0,005)
extérieures [71]
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Composes Origine Poids Niveau de Niveaux Valeur limite
volatils et moléculaire contrôle D naturels V d’exposition *
contaminants (glmol)

Poussière, - poussière alcaline provenant de 0,075 [70] ou 30 % au prdfiltre, 80 % au
particules béton sans revêtement filtre intermédiaire et 90% en microfiltration,

- poussière acide provenant de selon l’essai de rendement de ddpoussidrage
• constructions de bois sans atmospherique de 1’ASHRAE [73]

revêtement

Peroxydes - feuils formés par peroxyde 34,01 0,001 1,4 (1)
(ROOR) polymérisation d’hydrogene (0,0007)

oxydative [54, 76] (H202) [74]

Soufre - - feuil a base d’huile; acide 98,08 1 (0,3)
Composes du solvant dérivé du sulfurique
soufre petrole [13] (H2SO)

- surfactant tel que le
dioctylsulfosuccinate
de sodium utilisd
dans certains feuils
formds par
coalescence [67] disulfure de 76,13 0,00009 32 (10)

- pigment lithopone et carbone (0,00003)
caserne colloidale (CS2)
dans les feuils
obtenus par
coalescence [13] et
feuils formds par
polymérisation
oxydative [13, 77] dioxyde de 64,06 0,00 1 0,0003 5 (2)

- durcisseur (acide soufre (SO2) (0,0004) (0,00 1)
sulfurique) pour [70] [69, 74]
feuds obtenus par
durcissement 0 01
catalyti9uea l’acide (0,004)
etformes par [71]
polymerisation
catalysde 164]

- sulfure 34,08 —— 0 0001 14 (10) —

- certains fe9ils formes d’hydrogène (0 0001)
par polymerisation (H2S) [74]
oxydative et ayant
été sulfonés (possible)
[78]

- surtout de sources
extérieures

Toluène - solvant dans certains feuils formés 92,15 192 (50)
(C6H5CH3) par polymérisation oxydative et

feuils produits par polymdrisation
catalysde

Tolylène- - surtout des feuils d’uréthane formés 174,15 0,02 (0,005)
diisocyanate par polymérisation par durcissement
(TDI) a l’humidité, mais aussi, a plus
(C6H6CH3 basses concentrations, dans les feuils
2(NCO)) d’uréthane formds par polymé

risation catalysde et les feuils
obtenus par polymérisation
oxydative [79]

Xylène - solvant dans certains feuils produits 106,17 442 (100)
(C6H4(CH3)2) par polymérisation oxydative et

teuils produits par polymdrisation
catalysée
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Annexe 3. Protocoles d’essai

Essai 1 Essai a l’acétate de plomb

But Etablir la presence de soufre. Les feuils ou les matières contenant des composes de soufre peuventchanger de couleur, se corroder et affaiblir certains objets (voir 1’ annexe 1).

Preparation de Les échantillons liquides doivent être séchés sur du papier d’aluminium pendant 24 heures; lesl’dchantillon échantillons solides, tels les joints, ne ndcessitent aucune preparation.
—

Rdactifs Distributeur de lamelles d’acdtate de plomb: BDH Chemicals, 350 Evans Avenue, Toronto ONM8Z 1K5.
Solution a 3—10 % de peroxyde d’hydrogène : vendue en pharmacie

Commentaires Mode opératoire : Humecter la Figure 3. Schema de 1’ essai a i’ acetate de p10mb.lamelle d’ acetate de p10mb avec
une ou deux gouttes d’eau propre.
Insérer la lathelle mouillée et un
petit échantillon dans une
éprouvette (voir la figure 3); la
lamelle et l’échantillon ne doivent
pas se toucher. Effectuer la
pyrolyse de l’échantillon a l’aide arne e
d’une flamme; pencher cVacetate
l’éprouvette a l’horizontale afin de p10mb
d’assurer le contact de l’epaisse
fumée avec la lamelle. Celle-ci
tournera au brun en presence de
soufre. Retirer Ia lamelle ayant
réagi de l’éprouvette et déposer
une goutte de peroxyde
d’hydrogène a sa surface. Le
passage de Ia lamelle du brun au
blanc confirmera Ia presence de
composes du soufre dans
l’échantillon.

. . Brüleur aCet essai peut produire de fortes
vapeurs irritantes et devrait donc
être effectué dans une hotte. au propane

Résultats Le feuil ou Ia matière ne devraient pas être utilisés si Ia lamelle passe au blanc après avoir eteacceptables colorée lors de 1’ étape de pyrolyse.

Les feuils ou les matières comme le caoutchouc vulcanisé qui contiennent du soufre ne doivent pasentrer en contact avec des objets ni être dans la même enceinte, hermétique ou non etanche, que
ceux-ci.

Autre essai : essai a l’azoture de sodium [80].

10 mL
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Essai 2 Essai a l’acide chromotropique

But Etablir le degagement d’ aldéhydes tels que le formaldehyde. Les feuils on les matières contenant du
formaldehyde peuvent corroder certains objets métalliques,

Mode opératoire Zhang, J., D. Thickett et L. Green. < Two Tests for Detection of Volatile Organic Acids
and Formaldehyde>> [81].

Preparation de Les échantillons liquides doivent être séchds sur du papier d’ aluminium pendant 24 heures; les
l’échantillon dchantillons solides, tels les joints, ne nécessitent aucune preparation.

Rdactifs Acide chromotropique (acide 4,5-dihydroxynaphthalène-2,7-disulfonique) : Sigma-Aldrich Canada
Ltd., 2149 Winston Park Drive, Oakville ON L6H 6J8.
Acide sulfurique (concentration: 95-98 % pip) : Sigma-Aldrich Canada Ltd., 2149 Winston Park
Drive, Oakville ON L6H 6J8.

Commentaires Preparer une solution a 1 % p/v Figure 4. Schema de 1’ essai a 1’ acide chromotropique.
d’acide chromotropique avec
de l’acide sulfurique concentré
(97 %). Insérer la solution acide
et l’échantillon dans un flacon
(voir la figure 4).

Chauffer au four pouvant
maintenir une temperature de
60 °C pendant 30 minutes.

Solution dacide
. . . chromotropique

La coloration bleue indique la 10 gouttes
presence d’ aldehydes.

Flacon
Erlenmeyer

5OmL

Echantillon
2g

Résultats Un feuil ou une matière est acceptable seulement si la solution ne se colore pas en violet ni en bleu.
acceptables

Les feuils ou matières contenant de l’urée-formaldéhyde ne doivent pas entrer en contact avec des
objets ni être dans la même enceinte, hermetique ou non étanche, que ceux-ci. Le phenol
formaldehyde ou le mélamine-formaldéhyde sont plus stables.

Autres essais : essais 6, 7, essai a l’acide chromotropique pour la presence d’alddhydes dans
1’ échantillon [80] et rubans d’essai saturés d’AHMT (4-amino-3-hydrazino-5-mercapto-1,2,3-
triazol), Merkoquant #10036: VWR Canlab, 8561, ch. Dalton, Ville Mont-Royal QC H4T 1V5. Le
mode opératoire est semblable a celui de l’essai 1 (figure 3) mais quelques gouttes d’une solution
d’hydroxyde de sodium (comprise dans la trousse commerciale), plutôt qu’une goutte d’eau, sont
déposdes sur la lamelle, et 1’ utilisation du peroxyde ne s’ applique pas a i’ essai aux aldéhydes.
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Essai 3 Essai Beilstein

But Etablir la presence de chiorure. Les feuils ou et les matières contenant des composes chiorures
peuvent corroder certains objets metalliques.

Mode opératoire Williams, S. Le test Bei1stein> [83].

Preparation de Les échantfflons liquides doivent être séchés sur du papier d’ aluminium pendant 24 heures; les
l’échantillon échantillons solides, tels les joints, ne nécessitent aucune preparation.

Commentaires Chauffer un fil de Figure 5. Schema de l’essai Beilstein.
cuivre dans la flamme
incolore ou légèrement
bleutée d’un bec
Bunsen ou d’un
chalumeau au propane,
jusqu’à ce qu’il soit
rouge incandescent. Le
fil sera ainsi nettoyé et Chaufter Ic fil Fafre fondre Chauffer detout résidu sera éliminé. léchantillon nouveau
Mettre en contact le flu
a rouge et l’échantillon
jusqu’à ce que se
produisent des vapeurs
indiquant que
l’échantillon a fondu.
Retirer le fil sur lequel
se trouveront des
résidus fondus de
1’ échantlllon. Chauffer
de nouveau le fil; Ia
flamme devient verte en
presence de chiorure.

Les ions bromures et Brüleur a lalcohol
iodures peuvent causer ou au propane
de l’interférence dans
cet essai.

Résultats Un feuil ou une matière est acceptable seulement si la flamme ne se couore pas en vert.
acceptables

Les feuils ou les matières chlorées, tel le poly(chlorure de vinyle) (PVC), ne doivent pas entrer en
contact avec les objets. Les plastifiants dans les PVC flexibles peuvent migrer et tacher les objets
avec lesquels us entrent en contact.
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Essai 4 FEssai du glycérolJpH

But Etablir l’aciditd de composes volatils. Les feuils et les matières contenant des composes acides
peuvent changer la couleur des objets poreux et corroder les objets metalliques.

Mode opératoire Tétreault, J. << La mesure de l’aciditd des produits volatils>> [21].

Preparation de Les échantillons liquides doivent être séchés sur du papier d’aluminium, dans une chambre d’essai,
l’échantillon pour la pdriode recommandée (tableau 1); les échantillons solides, tels les joints, ne ndcessitent

aucune preparation.

Rdactifs Rubans pH ColorpHast (pH 4,0—7,0): Sigma-Aldrich Canada Ltd., 2149 Winston Park Drive,
Oakville ON L6H 6J8.
Glycerol (glycerine) : vendu en pharmacie

Commentaires Déposer une ou deux gouttes d’une solution de 20 mL d’eau et 80 g de glycerine sur un ruban pH
afin de le saturer. Les composes volatils s’ accumuleront sur le ruban et en changeront Ia couleur
selon la quantité et la nature des acides absorbds. Le pH initial devrait être d’au moms 6. Placer au
moms 2 g de l’dchantillon dans un recipient de verre de 250 mL (ou moms) en presence d’un ruban
pH pendant 24 heures; utiliser comme témoin un ruban pH dispose dans un recipient semblable
mais sans échantillon. Dans le cas d’une enceinte/pièce revêtue, ddposer un ruban pH dans
l’enceinte et un second, qui servira de témoin, a l’extdrieur (dans un milieu << propre >>).

Eviter tout contact entre le ruban pH saturé et l’échantillon ou l’enceinte.

Les dates de l’application du revêtement et de 1’ analyse doivent être notées.

Rdsultats Un feuil ou une matière est acceptable si Ofl n’ observe aucune difference de pH entre le ruban pH
acceptables dans le recipient (ou dans l’enceinte) et le témoin.

Les composes volatils se dégageant de feuils formés par coalescence sont habituellement alcalins a
cause de la presence d’ammoniac et ils devraient s’évaporer en quelques jours. Certains composes
volatils, tel le peroxyde qui décolore les rubans pH, peuvent brouiller les résultats de l’essai.

Autres essais : essai d’iodure-iodate [81] (pour de petits dchantillons seulement) et essais 6 et 7.

Essai 5 Essai de déterniination de l’acidité du bois

But Etablir l’acidité du bois. Les essences de bois acides peuvent corroder les objets métalliques.

Mode Carroll, M.N., L.P. Clermont et G. Leblanc. < pH and Buffer Capacity of Canadian Woods
operatoire in Relation to Particle Board Manufacture>> [6].

Preparation de Râper l’échantillon de bois.
l’échantillon

Réactifs Eau distillée (pH supérieur ou egal a 6,3).

Commentaires Placer 5 g de l’échantillon de bois dans 100 mL d’eau distillde. Agiter le mélange a l’aide d’un
agitateur magnétique pendant 2 heures. Mesurer le pH.

Résultats En règle générale, les bois ayant un pH inférieur a 4,0 sont probablement trés corrosifs et ceux
acceptables ayant un pH superieur a 5,0 seraient acceptables. Consulter le tableau 2 pour le pH de différentes

essences.

Autres essais : essais 4, 6, et 7.

36



Essai 6 Tubes a diffusion

But Identifier les composes volatils dègages par un échantillon. L’ annexe 1 foumit les renseignements sur
les effets nocifs causes par divers composes volatils.

Mode opératoire Leichnitz, K. << Detector Tube Handbook: Air Investigations and Technical Gas Analysis with Drager
Tubes>> [84].

Preparation de Les échantillons liquides doivent être séchés sur du papier d’aluminium, dans une chambre d’essai,
l’dchantillon pendant la pdriode recommandée (tableau 1); les échantillons solides, tels les joints, ne ndcessitent

aucune preparation.

Réactifs Tubes Drager ou Sensidyne: Acklands-Grainger, Unit 106, 1220 chemin Old Innes, Ottawa (Ontario)
K1B 3V3 (CoGt: environ 80 $CAN/boIte de 10 tubes; les tubes a diffusion sont aussi offerts par
d’ autres fabricants).

Commentaires L’enceinte revêtue ou la chambre contenant les échantillons doit rester fermde pendant 2 jours avant
l’essai. Introduire un tube dont une des extrémités est ouverte dans l’enceinte et l’y laisser pendant une
période déterminée. Cette étape doit s’effectuer avec un minimum d’échange d’ air: on peut par
exemple introduire le tube par une perforation dans l’enceinte ou recouvrir l’ouverture de l’enceinte
avec un sac de plastique pendant l’introduction du tube.

Le tube a diffusion changera de couleur en presence de polluants. Les limites de detection (LD) sont
exprimées en ppm x h; Ia LD inférieure est calculée en divisant la valeur (en ppm) par l’exposition
maximum (en heures).

Tubes Dräger LD (ppm x h) Interferences: Figure 6. Tube a diffusion (a) et tube
acide acétique 10 composes volatils pour mesures de courte durée (b).

acides, SO2
ammoniac 20 particules alcalines
acetate d’éthyle 500 2-butanone, aicool,

acetate d’éthylglycol
acide chlorhydrique 10 SO2,NO2,Cl2
sulfure d’hydrogène 10 Cl2, NO2,NH3,H2S
dioxyde d’azote 10
dioxyde de soufre 5 HC1, NO2,Cl2,

toluene 100 acide acetique
tolylene ethylbenzene xylene
diisocyanate (TDI) 0 02 ppm Li .4-,
Tubes Sensidyne
ammoniac 25 particules alcalines
formaldehyde 1 aldéhydes, cétones,

acides carboxyliques
sulfure d’hydrogène 10 Cl2, NO2,NH3. SO2 jH J4
dioxyde d’azote 1 Cl7
dioxyde de soufre 5 NO2,H2S -,

toluène 10 probablement les
mêmes que pour les —

tubes Drager .2..

o1

(a) (b)

Les dates de l’application du revêtement et de l’analyse doivent être notdes. Les paramètres détaillés de Ia
chambre d’essai devraient être foumis si on veut comparer les résultats.

voir l’annexe 2 pour la conversion des ppm en mg/rn3.
Le TDI est mesuré avec des tubes Drager conçus pour les mesures de courte durée.

Résultats Les tubes a diffusion ne peuvent détecter les gaz inorganiques aux faibles concentrations recommandées
acceptables pour les musées. Ii n’existe pas de normes reconnues par tous pour les niveaux permis de composes volatils

organiques. Voir l’annexe 2 pour les niveaux de contrôle et/ou les niveaux naturels des contaminants dans
les musées.

Autres essais : Tubes Dräger pour mesures de courte durée dans des pièces ou des enceintes de grande
capacité [84], et essais 4 et 7.
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Essai 7 Techniques chromatographiques

But Identifier les composes volatils degages par l’échantillon. L’annexe 1 fournit les renseignements sur
les effets nocifs causes par divers composes volatils.

Mode opératoire On utilise une méthode d’ adsorption afin de concentrer les faibles quantités de composes volatils
avant l’analyse chromatographique. Ii existe différentes méthodes, notamment:
Grzywacz, C.M. et N.H. Tennent. << Pollution Monitoring in Storage and Display Cabinets:
Carbonyl Pollutant Levels in Relation to Artefact Deterioration>> [85];
Martin, G. et N. Blades. << Cultural Property Environmental Monitoring>> [86];
Gibson, L.T. et al. << A Diffusion Tube Sampler for the Determination of Acetic Acid and Formic
Vapors in Museum Cabinets>> [87];
Tdtreault, J. et E. Stamatopoulou. << Determination of Concentrations of Acetic Acids emitted from
Wood Coatings in Enclosures>> [1].

Preparation de Les échantillons liquides doivent être sdchés sur du papier d’aluminium, dans une chambre d’essai,
l’échantillon pendant la pdriode recommandée (tableau 1); les échantillons solides, tels les joints, ne nécessitent

aucune preparation.

Corrimentaires L’enceinte revëtue ou la Figure 7. Exemples de produits adsorbants ou réactifs servant a
chambre contenant les piéger les composes volatils; plaque GMD [85] (a), tube a diffusion
dchantillons doit rester Palmes [87] (b), et Carbotrap 300 [1] (c).
fermée pendant 2 jours avant
l’essai. Introduire le produit
adsor-bant ou rdactif dans
1 enceinte et 1 y laisser
pendant une pdnode
déterminée. Cette étape doit
s’effectuer avec un minimum
d’échange d’air: on peut par
exemple intro-duire le produit
adsorbant ou réactif par une
perforation dans l’enceinte ou
recouvrir l’ouverture de
1’ enceinte avec un sac de
plastique pendant
l’introduction du produit
adsorbant ou réactif.
L’analyse des composes
volatils pidgds doit être
effectuée dans un laboratoire
de chimie analytique; les
limites de detection varieront
selon la technique employee
et le genre de composes
volatils.

La date de 1’ application du
revêtement, celle de l’analyse
et les details du dispositif
experimental doivent être
notes. Les paramètres
ddtaillds de la chambre
d’essai devraient être fournis
si on veut comparer les (a) (b) (c)
résultats.

Résultats Ii n’existe pas de normes reconnues par tous pour les niveaux permis de composes volatils
acceptables organiques. Voir l’annexe 2 pour les niveaux de contrôle et/ou les niveaux naturels des contaminants

dans les musees.

Autres essais: essais 4 et 6. Des détecteurs électroniques, de coGts moyens ou élevés, fonctionnant
selon des méthodes electrochimiques ou optiques, sont aussi disponibles. Veuillez vous adresser aux
fournisseurs de materiel de securite pour plus d’information.
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Eprouvotte
50 mL

Essai 8 Essai de corrosion accélérée

But Evaluer les effets nocifs des composes volatils sur les objets métalliques; aussi connu sous le nom
d’essai Oddy.

Mode opératoire Green, L.R. et D. Thickett. << Testing Materials for Use in the Storage and Display of Antiquities—
A Revised Methodology>> [88].

Preparation de Les échantillons liquides doivent être séchés sur du papier d’ aluminium, pendant la période
l’échantillon recommandée (tableau 1); les échantillons solides, tels les joints, ne nécessitent aucune preparation.

Réactifs Les plaques les plus utilisées pour les essais sont celles de plomb, d’argent et de cuivre; on peut aussi
utiliser d’autres plaques comme celle du pigment blanc de p10mb.

Commentaires Les plaques Figure 8. Schema de l’essai de corrosion accélérée.
metalliques doivent
être enfermées dans
un contenant en
presence d’un feuil ou
d’un échantillon de
matière, a HR élevée
et a 60 °C pendant Bouchon
28 jours. inerte

Les plaques de plomb
réagissent surtout en Al de nylon
presence d’acides
carboxyliques et
d’aldehydes; les Plaque
plaques d’argent et de de metal
cuivre réagissent (10 x 15 mm)
surtout en presence de
composes du soufre.

Les dchantillons
doivent être analyses
en triple pour chaque Echantllon
plaque. 2g

Les dates de
l’application du
revêtement et de
l’essai doivent être
notees.

Résultats Un feuil ou une matière est acceptable si on n’observe aucune modification des plaques de metal
acceptables pendant la periode de vieillissement.

Les essais effectues par le British Museum sur 21 échantillons de feuils ont revele que 30 % d’entre
eux n’étaient pas acceptables pour le cuivre, 50 % ne l’étaient pas pour le plomb et 16 % pour
l’argent [891.

Autre essai : essai de corrosion (non accélérée) : deposer les plaques de metal dans l’enceinte
fraIchement revêtue et les y laisser pendant 3 mois; comparer les résultats avec ceux d’un témoin
depose a l’exterieur de l’enceinte.

: tube do verre
(eau distillée)
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Essai 9 Essai de réactivité

But Evaluer les effets d’un échantillon d’essai sur une image photographique.

Mode opératoire ANSIJNAPM 1T9. 16-1993. << Photographic Activity Test - Americad National Standard for

Imaging Media>> [901.

Preparation de Les échantillons ayant été recouverts par deux fois doivent être sdchés sur du papier d’ aluminium
l’échantillon (d’au moms 110 x 20 mm), pendant la période recommandée (tableau 1); les échantillons solides,

tels les joints, ne ndcessitent aucune preparation.

Réactifs Indicateur a i’ argent colloidal: Image Permanance Institute, Rochester Institute of Technology,

Frank E. Gannett Memorial Building, Rochester NY 14623-0887, USA.

Indicateur de coloration : papier photographique noir et blanc, couché mais non plastifié, traité
mais non ddveloppé.

Commentaires Cet essai requiert un four Figure 9. Schema de l’essai de rdactivité (deux dchantillons sont
pouvant maintenir une analyses en même temps).
temperature de 70 °C et
uneHRde86%pendant
15 jours. Les variations
de densité des
indicateurs devraient être
mesurées a l’aide d’un Poids
densitomètre. 100 g

Les dates de Verre -

l’application du Détecteur -

revêtement et de l’essai

doivent être notées. Papier filtre ._—

(Whatman no 1) ‘%

Les feuils formds par EchantiHon 1 —

polymdrisation oxydative

donnent des résultats Détecteur —

fortement positifs. [91].
Papier filtre

(Whatman no 1)

Echantillon 2

Verre —

Rdsultats Un feuil ou une matière est acceptable si Ia valeur ADAg maximale autorisde pour l’indicateur a
acceptables l’argent colloIdal ne dépasse pas 20 % et si Ia valeur ADgel maximale autorisde pour l’indicateur

de coloration ne depasse pas 0,08.

Autre essai l’essai de contact (essai sandwich) évalue l’interaction entre l’échantillon d’essai
et une matière donnée. Former des piles (voir la figure 9) et les chauffer dans un four pendant
28 jours, a temperature et humidité constantes (60 °C et 100 % HR), tel que ddcrit dans l’essai 8.
Pour que l’utilisation de l’échantillon soit approuvee, il ne doit y avoir aucun changement visible
par rapport a un témoin.
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La liste des réactifs devrait être établie en fonction de la nature de l’objet et de la presence des
produits chimiques (ou leur usage éventuel) dans l’enceinte.

1. Aucun réactif.
2. Eau (23 °C).
3. mmoniaque (3,5 % v/v).
4. Ethanol dans l’eau (95 %).
5. Méthyléthylcétone.
6. Solution formaldéhyde/eau (40 %).
7. Acetone.
8. Solution de nettoyage chlorée

(désinfectant Lysol, p. ex.).
9. Essence minérale.
10. Solution d’acide borique (9,5 %).
11 Propylèneglycol.
12. Acides gras provenant de

mammifères et d’oiseaux.
13. Huiles essentielles provenant

d’échantillons de plantes
aromatiques.

14. Insecticide a pulvériser (a base
d’eau ou d’huile) contenant des
pyréthrines.

15. Insecticide en emulsion contenant
du Diazinon (Basudin, Neocidol ou
Spectracide).

16. Insecticide en emulsion (concentré emulsifiable: CE) microencapsulée (Basudin) ou a base d’huile
et contenant une poudre mouillable (PM) de bendiocarbe (Ficam ou Dexakior).

17. Insecticide en emulsion, a pulvériser ou a base d’huile, contenant du propoxur (Baygon ou
Blattanex).

18. Insecticide a vaporiser contenant de la resméthrine (Synthrin).
19. Désinfectant contenant des sels d’ammonium quatemaire (p. ex., Actiphene Germicidal Cleaner,

Anti-Staph, produits contenant BTC-2125 ou Hyamine 3500).
20. Insecticide en emulsion, solutions aqueuses, peintures contenant du chiorpyrifos (Dursban).
21. Insecticide en CE contenant de la perméthrine (Dragnet ou Prelude).
22. Insecticide en PM contenant de la cyperméthrine (Demon 40 WP).

Les échantillons revêtus doivent être immergés dans un bocal de verre rempli du rdactif et scellé; Si
le bocal ne peut être rempli, on doit mettre le réactif en contact avec l’dchantillon (voir figure 10).
Un joint ou un agent d’dtanchéité devra être utilisd pour éviter les fuites. Effectuer l’essai de dureté
des échantillons metalliques revêtus (et en noter les résultats), selon le mode operatoire (ASTM
Method D 3363), soit 2 minutes apres le contact avec le rdactif, puis 24 heures (en milieu ambiant)
après un contact de 24 heures avec le réactif. Débuter avec la mine de crayon la plus dure et la
tenir fermement, a 45 °du feuil. Exercer une pression sur une longueur d’au moms 7 mm. Cet essai
est trés subjectif et n’est donc pas très fiable.

Les dates de l’application du revêtement et de l’essai doivent êtrenotées.

Un feuil est acceptable s’il n’est pas entailld ni rayé par la mine d’un crayon, dans les conditions
expérimentales suivantes : avec un crayon 4H (ou de dureté inférieure) en l’absence de réactif;
avec un crayon H (ou de dureté inférieure) après 2 minutes de contact avec le réactif; avec un
crayon 4H (ou de dureté inférieure) après 24 h d’exposition aux liquides et 24 h de récupération en
milieu ambiant.

Essai 10 Résistance chimique des feuils aux liquides

But Etablir la résistance chimique des feuils aux liquides; dtablir le degré de protection d’un subjectile
revêtu contre les ddtériorations chimiques.

Mode opératoire < D 3363-92a. Standard Test Method for Film Hardness by Pencil Test>> [93].

Preparation de Les revêtements cuits devraient l’être depuis au moms 24 heures, et les revétements non cuits
l’échantillon devraient être séchés pendant la période recommandée (tableau 1); tous les échantillons devraient

mesurer au moms 3 x 5 cm.

Figure 10. Schema du feuil en contact avec le réactif.

Boucho

Tube de verre
cylindrique

(25mrndiam.)

5 rnL

Réactifs

Commentaires

FeuiI

Subjectile -

Agent détanchéité
(p. ex. cire, silicone)

Résultats
acceptables
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Essai 11 Résistance chimique des feuils aux vapeurs

But Etablir la résistance chimique des feuils aux vapeurs; établir le degré de protection d’un subjectile
revêtu contre les vapeurs de produits chimiques.

Mode operatoire ASTM. << D 3363-92a. Standard Test Method for Film Hardness by Pencil Test>> [931.

Preparation de Les revêtements cuits devraient l’être depuis au moms 24 heures, et les revêtements non cuits
l’échantillon devraient être séchés pendant la période recommandée (tableau 1).

Réactifs La liste des réactifs devrait être établie en fonction de la nature de 1’ objet et de la presence de
produits chimiques (ou leur usage éventuel) dans 1’ enceinte.

1. Aucun réactif. Figure 11. Schema du feuil en presence de vapeur.
2. Vapeur d’eau (75 % HR).
3. mmoniaque (3,5 % vlv).
4. Ethanol dans l’eau (95 %).
5. Méthyléthylcétone.
6. Solution formaldehyde/eau

7. ¶cétoe. Contenant de verre
8. Solution de nettoyage 50 mL

chlorée (désinfectant Lysol,

.

Conten,ce __

11. Acide nitrique (1M).
12. Agent de blanchiment a

base d’hypochlorite.
13. Para-dichlorobenzène

(PDB).
14. Acide sulfurique (6M).
15. Naphthalène.
16. Dichiorvos (Phosphate Subjecti)e

o- (dichloro -2,2 vinyl)
o, o- dimethylique)
(DDVP) dans une résine
(plaquettes Vapona), sous
forme d’émulsion a base
d’huile.

Commentaires Remplir un petit contenant de verre avec le réactif et le déposer en position verticale a la surface
finie de l’échantillon. Renverser un verre sur le recipient de réactif de sorte que le bord soit en
contact avec l’échantillon (voir la figure 1 1). Retirer l’échantillon après 24 h et le laisser aérer
pendant encore 24 h. Effectuer l’essai de dureté de l’échantillon, selon le mode opératoire (ASTM
Method D 3363), et en consigner les résultats. Débuter avec la mine de crayon la plus dure et la
tenir fermement, a 45 °du feuil. Exercer une pression sur une longueur d’au moms 7 mm. Cet essai
est très subjectif et n’est donc pas très fiable.

Les dates de l’application du revêtement et de l’essai doivent être notées.

Résultats Un feuil est acceptable s’il n’est pas entaillé ni rayé par la mine d’un crayon 4H (ou de dureté
acceptables inférieure) en l’absence de réactif ou lors d’un essai effectué aprés 24 h d’exposition a la vapeur

suivies de 24 h de récupération.

Réactt—
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1. Aucun réactif.
2. Vapeur d’eau (75 % HR).
3. mmoniaque (3,5 % v!v).
4. Ethanol dans l’eau (95 %).
5. Méthyléthylcétone.
6. Solution de formaldehyde

dans l’eau (40 %).
7. Acetone.
8. Solution de nettoyage chlorée

(désinfectant Lysol, p. ex.).
9. Essence minérale.
10. Acide acétique (1M).
11. Acidenitrique(1M).
12. Agent cle blanchiment a base

d’hypochlorite.
13. Para-dichlorobenzène (PDB).
14. Acide sulfurique (6M).
15. Naphthalène.
16. Dichiorvos (Phosphate

o- (dichioro -2,2 vinyl)
o, o- diméthylique) (DDVP)
dans une résine (plaquettes
Vapona), sous forme
d’dmulsion a base d’huile.

Essai 12 Résistance chimique des plastiques aux vapeurs

But Etablir la résistance chimique de plastiques a des vapeurs de produits chimiques; si les sections
revêtues d’une enceinte sont mises àl’essai (p. ex., essai 11), les plastiques tels les joints dans cette
enceinte devraient aussi être mis a l’essai.

Mode opératoire Modification de ASTM. D 543-95. << Standard Test Method for Resistance of Plastics to
Chemical Reagents>> [94].

Réactifs La liste des réactifs devrait être dtablie en fonction de Ia nature de l’objet et de Ia presence de
produits chimiques (ou leur usage éventuel) dans l’enceinte.

Figure 12. Schema des échantillons suspendus dans
1’ eprouvette.

Bouchon

Crochet

Blues de verre
perforées

Echantillons
(25 x 75 mm)

25mm

Réactf

Commentaires La section 10.2 de la méthode D 543 doit être modifiée les échantillons sont suspendus a 25 mm
au-dessus de 10 mL du réactif (voir la figure 12). Les échantillons doivent rester dans cette
position pendant 7 jours ou selon les conditions convenues entre le fournisseur et le client.

Les dates de I’ application du revêtement et de l’essai doivent être notées.

Résultats Une matière est acceptable s’il n’y a aucune modification visible de l’échantillon (aucune perte des
acceptables propriétés élastomères telle la résistance a Ia compression) et si l’échantillon n’est pas poisseux,

ri’a pas ramolli et ne s’est pas fragilisé.
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Essai 13 Résistance des feuils a l’abrasion

But Etablir la résistance des feuils a l’abrasion.

Mode opératoire ASTM. << D 4060-90. Standard Test Method for Abrasion Resistance of Organic Coatings by
the Taber Abraser>> [95].

Preparation de Les revêtements cuits devraient l’être depuis au moms 24 heures, et les revêtements non cuits
l’échantillon devraient être séchés pendant la période recommandde (tableau 1).

Commentaires Les échantillons doivent être montés sur le plateau rotatif de l’abrasimètre et soumis a l’usure de
deux meules a une pression precise (voir la figure 13). Le mode opératoire doit s’effectuer selon la
méthode D 4060 et les paramètres suivants : meule CS - 17 Taber et 1 000 cycles.

Les dates de l’application du revétement et de l’essai doivent être notées.

Figure 13. Abrasimétre Taber.

Résultats Un feuil est acceptable si la perte de poids ne dépasse pas 100 mg dans le cas des tiroirs ou des
acceptables planchers a circulation dense du public.
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But

Essai 14 Distinction entre le feuil d’une emulsion et celui d’un alkyde

Réactifs

Commentaires

Résultats

Différencier une emulsion d’un ailcyde; un apprêt doit être appliqué sur un feuil a base d’huile
siccative avant de le revêtir avec une emulsion afin d’obtenir une bonne adherence.

Alcool dénaturé.

Humecter un chiffon avec de l’alcool dénaturé et frotter la surface du feuil.

Si le feuil ramollit ou s’enlève, c’est fort probablement une emulsion. Un essai a l’alcool n’aura
habituellement aucune incidence sur un feuil a base d’huile siccative.

Essai 15 Teneur en humidité

But Etablir la teneur en humidité des subjectiles en bois et des subjectiles en ciment a l’aide d’un
humidimetre; si le processus de séchage n’est pas terminé OU si la teneur en humidité est
supérieure a Ia valeur recommandée, 1’ adherence ne sera pas optimale et le feuil pourrait se
détacher prématurément.

Cominentaires Appuyer l’humidimètre fortement sur le subjectile. Aucune preparation du subjectile n’est requise.
Ii est préférable d’utiliser un humidimetre sans aiguille; les hurnidimètres a aiguilles laissent de
petites perforations a la surface du subjectile.

Résultats La teneur en humidité devrait être inférieure a 15 % pour les subjectiles en bois, en maçonnerie ou
acceptables en plâtre.

Autre essai: verifier la presence d’humidité sur les planchers de bdton non recouverts en fixant un
morceau de plastique (5 x 5 cm de surface et 0,1 mm ou 4 millièmes de pouce d’épaisseur) au so! a
!‘aide de ruban adhésif. Le laisser en place jusqu’au lendemain; aprés l’avoir retire, verifier s’il y a
des signes d’humidité sous le morceau de plastique OU si le béton est devenu plus foncé. (Méthode
ASTM D4263 [96]).
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Trer a 180

Essal 16 Adherence du feuil

But Etablir si Ufl feuil adhere de façon adequate ou non a un subjectile.

Mode opératoire ASTM. << D 3359. Standard Test Method for Measuring Adhesion by Tape Test >>; essai du ruban
quadrille (Mdthode B) [97].

Preparation de Les revêtements cuits devraient l’être depuis au moms 24 heures et les revêtements non cuits
l’échantillon devraient être séchés pendant au moms 7 jours; les échantillons devraient mesurer au moms

3 x 5 cm.

Commentaires Créer un réseau en treillis en effectuant [ Figure 14. Schema de l’essai du ruban quadrille.
6 entailles de 20 mm dans chaque sens
du subjectile revêtu (figure 14).
Appliquer un ruban autocollant d’une
largeur de 25 mm et d’une force

• d’adhérence convenue (entre le
fournisseur et le client) sur le réseau en
treillis (les rubans 3M #610 et #250 sont
souvent utilisés, leurs forces d’ adherence
dtant respectivement égales a 48 et a
73 glmm, soit 43 et 65 ozlpo). Afin
d’assurer un bon contact avec le feuil,
frotter le ruban vigoureusement. Retirer
le ruban, 1 ou 2 minutes plus tard, en
saisissant l’extrémité libre du ruban et en
tirant rapidement a un angle aussi près
de 180° que possible. On évalue
l’adhérence par comparaison avec une FeuiI
échelle de reference variant entre 5B

- “SubiectiIe(aucun ecaillage) a OB (ecaillage et
decollement sur plus de 65 % du treilhs)

.
Ruban autocollant

Ne pas oublier qu’il y aura toujours une
variation de la force ci’ adherence du
ruban sur un même rouleau, et entre des
rouleaux et des lots de rouleaux
différents.

Les dates de l’application du revêtement
et de l’essai, ainsi que la nature du ruban
utilise, doivent être notées.

Résukats Un feuil n’est acceptable que s’il satisfait a la classification 5B (aucun écaillage ou aucune perte
acceptables düs au treillis). Noter l’endroit oü l’ecaillage se produit: entre le premier revêtement et le

subjectile, entre le premier et le second revêtements, etc.

Autre essai: essai de compatibilite par plage. Appliquer le revêtement sur une surface nette déjà
revêtue (60 x 60 cm). Examiner cette plage tout de suite après l’application et 24 h plus tard;
rechercher toute trace de ramollissement, de soulèvement, de boursouflement, de saignement ou
d’altération de la couleur par stries.
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Annexe 4. Fenille de travail pour la selection du revêtement et specifications
pour le rendement du revêtement

Tableau 3. Feuille de travail pour la selection du revëtement.

Titre du projet
Lieu

Subjectile Essence de bois: Metal: Subjectile en Autre
ciment (préciser) : (préciser)

Objet(s) Type: 1 Vulnérabilité aux composes volatils et aux
contaniinants (annexe 1):

Etauchéité de Hermé- Non Ouverte (enceinte ou Autre (tel un plancher; préciser):
l’enceinte tique étanche pièce ventilée)
Durée d’utilisation < 1 an 1—10 ans >10 ans
Role du feuil Décoratif (couleur, brillant; préciser):

Protege les objets contre les composes volatils se degageant du subjectile (essais 4-8);
préciser les composes pouvant poser problème:

Empêche les objets d’entrer en contact avec les contaminants dans le subjectile (essai 9 ou
essai de contact compris dans l’essai 9); préciser les composes pouvant poser problème:

Protege le subjectile contre les composes se dégageant des objets, des fumigants ou de tout
autre traitement chimique (essais 10-12); préciser les composes pouvant poser problème:

Protege le subjectile contre l’abrasion (essai 13):
Forme un feuil dur (essai 10):

Emissions Presence ou absence de composes volatils se dégageant du revétement et qui sont nuisibles
provenant du feuil aux objets (essais 4-8); preciser les composes pouvant poser problème:
et transfert de
contaminants

Presence ou absence de contaminants qui peuvent passer du revêtement aux objets avec
lesquels us entrent en contact (essais 1-3 et 9, dont l’essai de contact); préciser les composes
pouvant poser problème:

Procédé de formation de résine(s)
et de feuil(s) propose, ainsi que
leur durée de sechage respective
(tableau 1)

Budget du projet

Budget des essais % du budget du projet:
Besoins spéciaux
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Tableau 4. Specifications de rendement des revêtements.

Specifications Essais disponibles Essais Résultats acceptables Résultats Essais
(préciser les revêtements et les requis obtenus effectués
matières, au besoin) par

Absence de soufre dans 1. Essai a l’acétate de Aucune detection de
l’échantillon d’essai plomb soufre
Absence de formaldehyde dans 2. Essai a i’ acide Aucune detection de
I’échantillon d’essai chromotropique formaldehyde
Absence de chiorures dans 3. Essai Beilstein Aucune detection de
l’échantillon d’essai chiorure
Absence et concentrations de 4. Essai du glycerol/pH Aucune difference de pH
composes volatils acides entre l’échantillon d’essai
dCgages par l’dchantillon ou ou l’enceinte et le tdmoin
1’ enceinte

Faible aciditd du bois 5. Mesure du pH pH > 5

Absence de composes volatils 6. Tubes a Inférieur au NC, an NN ou
varies degages par l’echantillon diffusion ala concentration précisde
ou l’enceinte pour chaque compose

. volatil preciser:7. Techniques
chromatographiques

Absence de composes volatils 8. Essai de Ag Aucun compose volatil
corrosifs dégagds par corrosion corrosif
l’dchantillon acceleree avec

plaques d’argent, Pb
de cuivre, de —

plomb, ou autre

Absence de composes 9. Essai de reactivite Argent colloidal:
rëagissant an contact d’un avec ADAg<20 %
echantillon photographique indicateurs a l’argent

colloIdal et de Coloration: .Dgel<0,08
coloration

Absence de composes rdagissant 9. Essai de contact Aucun changement
an contact de l’échantillon

Feuil dur 10. Essai au crayon >4H
Resistance chimique du feuil 10. Essai au crayon >2H après 2 mm
d’essai a differents liquides >4H après 24 h +24 h
Résistance chimique du feuil 11. Essai d’exposition >4H
d’essai a differentes vapeurs

- aux vapeurs

Résistance chimique du 12. Essai d’incubation Aucun changement
plastique, comme un joint, a
differentes vapeurs

Resistance d’un feuil a 13. Abrasimètre Taber Perte de poids 100 mg
1’ abrasion

Specifications de la qualité de l’application des revêtements

Adherence du feuil 14. Identification de Compatibilité des
revêtement sons- revêtements
jacent et essai
par plage

15. Teneur en Teneur en humidité 15 %
humidité

16. Essai du ruban Aucun écaillage (SB)
Epaisseur du feuil sec Jauge d’épaisseur de 0,13 mm (5 mu)

revêtements

Commentaires sur les résultats des essais

Voir les niveaux de contrôle et les niveaux naturels a l’annexe 2.
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